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LE  SCEAU  PRIVÉ  -  LE  SCEAU  SECRET 
LE  SIGNET 


L'élude  de  la  diplomatique  anglaise  est  encore 
neuve  :  parmi  les  chancelleries  du  moyen  âge, 
celle  des  rois  d'Angleterre  est  à  coup  sûr  la  moins 
connue.  On  a  certes  publié  beaucoup  d'actes 
royaux  depuis  le  règne  de  Jean  sans  Terre  jus- 
qu'à celui  d'Henri  VIII  ;  mais,  exception  faite  pour 
certains  règnes  S  nul  n'a  encore  essayé  de  les 
observer  en  détail,  de  les  comparer  entre  eux,  de 
les  classer  minutieusement.  Aussi  bien,  comme 
les  questions  de  diplomatique  anglaise  ont  été 
jusqu'ici  peu  étudiées,  n'y  a-t-il  à  l'heure  actuelle 
que  peu  de  résultats  acquis. 

I.  L.  Dclisle  :  Mémoire  sur  la  chronologie  des  chartes  de  Henri,  II, 
roi  d'Angleterre  et  duc  de  Normandie  (Bibliothèque  de  l'Ëcole  des 
Charles;  190G,  p.  3Gi-4oi). 
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La  diplomatique  anglaise  du  moyen  âge  se  di- 
vise, comme  l'histoire  même  de  l'Angleterre,  en 
deux  grandes  périodes  :  la  période  anglo-saxonne 
et  la  période  anglaise  proprement  dite.  Cette  der- 
nière se  subdivise  également  en  deux  :  la  pre- 
mière qui  va  de  l'avènement  de  Guillaume  le  Con- 
quérant en  1066  jusqu'à  la  mort  de  Henri  III  en 
1272;  la  seconde  qui  commence  à  l'avènement 
d'Edouard  I""^  pour  finir  à  la  mort  de  Richard  III 
en  i/i85.  Elle  comprend  les  règnes  des  trois 
Edouard,  ceux  de  Richard  II,  de  Henri  IV,  Hen- 
ri Y  et  Henri  VI,  d'Edouard  IV,  d'Edouard  V  et 
de  Richard  III.  A  partir  d'Edouard  P'  la  chancel- 
lerie anglaise  est  en  effet  régulièrement  organi- 
sée ;  les  difTérents  services  ou  bureaux  fonc- 
tionnent normalement;  les  actes  royaux  revêtent, 
comme  un  manteau,  leur  régularité  de  forme, 
de  style,  de  formules. 

Le  présent  travail  est  un  résumé,  en  quelques 
pages,  de  la  diplomatique  anglaise  pour  la  période 
comprise  entre  1272  et  i/i85;  il  est  loin  d'être 
une  étude  définitive.  C'est  à  tout  le  moins  une 
étape,  pour  un  travail  approfondi  et  complet, 
comme  autant  de  jalons  plantés  sur  une  route 
en  construction.  11  n'y  est  question  que  de  la 
chancellerie  et  que  de  certains  types  spéciaux 
d'actes  royaux  reçus  par  elle,  les  lettres  de  sceau 
privé  et  les  lettres  secrètes.  Nous  avons  jugé  que 
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dans  CCS  deux  scrios  clail  le  ikpikI  t;ii  quelque 
sorlc  de  la  cliaiicellcric  anglaise  ;  on  ne  s"csl 
occupe  en  effet  que  des  lellres  païen  les  cl  des 
lellrcs  closes'  qui  consUluaienl  l'acte  définilif  de 
la  chancellerie,  sans  étudier  par  qui  et  comment 
cet  acte  avait  été  commandé  avant  d'être  expédié, 
sans  rcclîcrcher  d'où  venait  l'ordre  et  où  arrivait 
la  minute  ;  c'était  prendre  la  chancellerie  à  re- 
bours, ])ai' le  contre-pied. 

Nous  commencerons  donc  l'étude  de  la  diplo- 
matique anglaise  de  la  fin  du  xni''  ù  la  fin  du 
xv"^  siècle  par  celle  des  lettres  de  sceau  privé  et 
celle  des  lettres  secrètes.  Les  premières  com- 
prennent les  brefs  de  sceau  privé  proprement 
dits,  les  lettres  patentes  sous  sceau  privé,  les  lettres 
closes  sous  sceau  privé,  les  billets  royaux  sous 
sceau  privé,  les  protections,  sauf-conduils  cl  com- 
missions sous  sceau  privé,  enfin  les  congés. 
Quant  aux  IclUcs  du  secret,  elles  se  subdivisent 
en  mandements  sous  sceau  secret,  mandements 
sous  le  sceau  du  griffon,  mandements  sous  le 
signet. 

Nous  y  avons  joint  une  étude  spéciale  des  péti- 
tions et  suppliques  remises  au  roi,  ainsi  que  des 
actes  libellés  par  les  gardiens  d'Angleterre  en  l'ab- 


I.  Par  exemple  Dufftis  Hardj  dans  les  introductions  qu'il  a 
placées  en  tête  des  Rolull  litterarum  patentium,  clausanim,  charta- 
rum  publiés  par  la  Record  Commission. 
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sence  du  souverain,  et  des  rois  d'Angleterre, 
comtes  de  Ponthieu  et  de  Montreuil. 

Tous  ces  ordres  écrits,  qui  constituaient  comme 
les  embryons  des  actes  expédiés  par  les  bureaux 
divers  de  la  chancellerie,  étaient  conservés  dans 
les  archives  de  la  chancellerie  qui  d'un  côté  gar- 
dait les  minutes  royales,  de  l'autre  transcrivait 
sur  de  longs  rouleaux,  constitués  par  des  feuilles 
de  parchemin  cousues  bout  à  bout  et  «  enrôlait  » 
dans  telle  ou  telle  catégorie  de  rôles,  suivant 
leur  forme  ou  suivant  leur  objet,  les  lettres  qu'elle 
était  chargée  d'expédier. 

Toutes  les  pièces  que  nous  avons  intercalées 
dans  cette  étude  diplomatique  sont  extraites  des 
archives  du  Public  Record  Office  (Early  Chancery). 
Elles  sont  toutes  inédites.  La  série  des  Privy  Seals 
qui  les  renferme,  et  où  elles  sont  classées  par 
règnes,  se  poursuit  presque  sans  interruption  de 
l'avènement  d'Edouard  I"  à  la  mort  de  Richard  III. 

Qu'il  me  suffise  de  dire,  pour  attester  sa  ri- 
chesse, qu'elle  comprend  1768  files,  à  cent  actes 
environ  pur  files,  ce  qui  fait  un  total  d'environ 
cent  soixante-quinze  mille  minutes  originales  ^. 


1.  Nous  avons  publié  dans  l'appendice  de  la  Clironique  de 
Jean  le  Bel  (Société  de  l'IIistoire  de  France,  t.  II)  et  pour  le  règne 
d'Edouard  III,  27  lettres  extraites  de  cette  série  et  intéressant  la 
Guerre  de  Cent  ans.  Nous  préparons  également  pour  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  l'édition  de  toutes  les  lettres  privées  et 
secrètes  qui,  de  1^72  à  i485,  intéressent  Itiistoire  de  France. 


I.  —  LETTRES  DE  SCEAU  PRIVÉ 


V  Les  brefs  de  sceau  privé 

Le  premier  bref  (icril)  de  seeau  privé  remonte 
au  règne  de  Henri  111.  Mais  ce  n'est  pas  à  pro- 
prement parler  mio  lettre  de  sceau  privé  :  c'est 
une  lettre  close  que  le  roi  a  fait  sceller  de  son  sceau 
privé  '.  Henri  111  s'y  intitule  :  Ilcnrlcus.  Del  gralia, 
rex  ArKjlie,  dominus  lUbernie,  dux  Aormanie  et 
Aquitanie,  cornes  Andegavie.  La  lettre  est  adressée 
au  chancelier  d'Angleterre,  évêque  deChichester  ; 
à  la  suite  d'une  rémission  qu'il  vient  d'accorder 
à  un  gardien  peu  vigilant,  coupable  d'avoir  laissé 
échapper  des  prisonniers  détenus  chez  lui,  le  roi 
mande  à  son  chancelier  d'adresser,  scellées  du 
grand  sceau,  des  lettres  patentes  aux  juges  itiné- 
rants dans  le  comté  d'Oxford,  «  et  ideo  vobis  mcui- 
damas  qmdiniis  dicto  Godefrido  faciatis  habere  lit- 
teras  nostras  de  magno  sigillo  nostro,  directasjusti- 
ciariis  nostris  proximo  itinercdiiris  in  comitatn  Oxo- 
nieiisi.  »  La  date  comprend  l'indication  du  lieu,  du 
quantième,  et  du  mois.  Elle  est  précédée  de  la  men- 
tion «  teste  me  ipso  »  que  l'on  retrouve  dans  toutes 
les  lettres  closes,  et  suivie  de  cette  autre  mention 

I.  De  l'an  i23o;  cf.  Close  Rolls,  Henri  III  (1227-1231),  p.  /iGo. 
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que  le  bref  royal  a  été  scellé  avec  le  sceau  privé  : 
«  Litteras  privato  sigillo  nostrojecimus  slgillari  : 

I.  —  Ilenriciis,  Del  rjratia,  rex  Anglie,  dominus  Iliberiiie, 
dux  Nonnanie  et  Aqaitanie,  cornes  Andegavie,  venerabilipalri 
R.  eadem  gratta  Clcestrensi  episcopo,  cancellario  siio,  salutem. 
Sciatis  quod  quielum  clamavimus  dilectum  et  fidelcm 
noslrum  Godefridum  de  Craucumbe,  et  heredes  suos,  de 
cvasioneHenrici,clerici,etYsabelle,malofartorum,quos  sus- 
cepcrat  cuslodiondos,  ad  pcticionem  abbatis  de  Abendonia 
in  prisona  nostra  Oxoniensi,  temporc  quo  fuit  vicecomes 
noster  et  custos  castri  nostri  Oxoniensis,  ita  quod  nolu- 
mus  ipsum  Godefridum  nec  heredes  suos,  nec  aliquos  suo- 
rum,  pro  dicta  evasione  ab  aliquo  calumpniari.  Et  ideo 
Yobis  mandamus  quatinus  dicte  Godcfrido  faciatis  liaberc 
lilleras  nostras  de  magno  sigillo  nostro.  directas  justicia- 
riis  nostris  proximo  itineraturis  in  comitatu  Oxoniensi, 
quod  ipsuni  Godefridum  et  heredes  et  omnes  suos  de  pre- 
dicta  evasione  plenefaciant  esse  quietos.  Teste  me  ipso  apud 
Hamsted,  ii  die  deceinbris.  Has  litteras  privato  sigillo  nostro 
fecimus  slgillari  ^. 

Cette  pièce,  quoique  unique  à  notre  connais- 
sance, prouve  du  moins  rexistence,  sous  le  règne 
de  Henri  III,  d'un  sceau  privé.  Mais  il  y  a  lieu 
de  supposer  que  la  royauté  n'avait  pas  encore  pris 
l'habitude  de  s'en  servir  dans  ses  rapports  avec 
la  chancellerie.  La  lettre  de  sceau  privé,  (writ  qf 
privy  seal,  bill  ofprivy  seal,  brève  de  privato  sigillo, 
bref  de  sceau  privé),  fuit  xérilahleniiCni  son  appa- 
rition avec  Edouard  h\ 

1.  Public  Record  Ofiicc,  Privy  Seals,  file  i,  n°  i. 
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D'abord  rédif^éc  on  hiliii,  elle  Tcsl  ciisuilc  en 
français  vers  la  lin  dn  rryno  (l'Iùlouard  1".  Sous 
Edouard  IT,  autant  qu'on  en  pcul  juger  par  une 
csfinialiou  sommaii'C,  les  lellres  sont  rédigées  en 
latin  ou  en  l'ranyais,  à  paris  égales.  Sous 
Edouard  III  le  français  devient  la  langue  de  pré- 
férence employée  :  les  actes  latins  sont  en  mino- 
rité. 

La  lettre  de  sceau  privé  prend  en  i-2-]-2  une 
forme  presque  définitive  dont,  à  part  quelques 
minimes  changements,  elle  ne  se  départira  plus. 
Edouard  I"  (1272-1807)  s'intitule  :  Edwardas,  Dei 
gral'ia,  rex  Anglic,  dom'mas  Hybernie  et  dux  Aqui- 
tanie,  dans  les  actes  en  latin,  —  Edward,  par 
la  grâce  de  Dieu,  roi  d'Eiiglcterre,  seigneur  d'Irlande 
et  duc  d'Aquitaine,  dans  les  actes  en  français. 

Adressé  au  chancelier,  à  ses  lieutenants,  aux 
clercs  de  la  chancellerie ',  aux  gardiens  du  grand 
sceau,  an  trésorier  de  l'Echiquier,  aux  chambel- 
lans de  l'Echiquier,  aux  shcrifl's  et  coroners  des 
comtés  2,  au  chancelier  et  au  trésorier  en  même 
temps,  au  gardien  de  la  garde-robe-^,  au  conné- 
table de  Bordeaux,  aux  eschoiteurs  ^,  à  tous  les 
olïiciers  royaux,  parfois  enfin   à  de  simples  par- 

I.  Record  OfTicc,  file  20,  11°  1S71.  (rj  iinvcnibre,  layS.) 
L'.  [d.,  file  22,  n°  22o8b. 
3.  Id.,  file  21,  n°  1952. 

^4.  Id.,  file  1 1,  n"  loai.  «  A  Jehan  Lithigrcins  son  cschctour  decea 
Trente.  » 
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ticulicrsi,  le  bref  a  une  adresse  simple  —  cancel- 
lario  nostro,  —  as  tresorer  et  chambrelcins  de  iiostre 
Escheqer, — ciistodibus  magnisujUli, —  as  gardeins  de 
nosire  grant  scel,  —  ou  détaillée  :  VcnerabUi  in 
Chris lopnlri. . .  eadein  gratia. . .  episcopo  ;  —  reveren- 
do  in  Christo pairiavunculo  noslro  carissimo...  epis- 
copo, cancellario,  — au  révèrent  piere  en  Dieu  nosire 
1res  cher  uncle,  Vevesque  de  Wyncestre,  nostre  chaun- 
cetler  ;  —  as  honurables  pieres  en  Dieu  par  la  meisme 
grâce  W.  cvesqe  de  Ceslre,  nosire  Iresorer  et  R. 
cvesqe  de  Londres  nostre  chancelier,  —  al  honurable 
piere  en  Dieu  \V.  par  la  mesme  grâce  evesqe  de 
Ceslre,  nostre  tresorer  et  a  Jean  de  Lange lone  nosire 
chancellier  et  a  nos  aulres  foiaux  et  loiaux  aussi 
bien  justices,  corne  autres  de  nostre  consail  qi  sont 
à  Eveiwyk  -  — ,  au  coneslable  de  Burdeuxqore  est  et 
qi  pour  le  temps  sera  ou  a  son  lieutenant  illoeques^. 

L'adresse  se  termine  par  la  mention  d'une 
salutation,  Salutem  ou  Saluz. 

La  date  porte  que  la  lettre  a  été  donnée  sous  le 
sceau  privé  :  Datuni  sub  privato  sigillo  noslro, 
Donné  sous  nostre  privé  seul.  Elle  comprend  : 

1°  le  lieu  où  le  bref  a  été  donné, 

2°  le  quantième, 

3°  le  mois, 


1.  Record  OfTice,  lilc  G:,S,  n°  8i.  —  GOS,  n"  .jo:j.—  iile  iG,  n*  i53G. 

2.  Id.,  file  22,  n°  2167. 

3.  Id.,  file  GOa,  n°  Zi/(3. 
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fi"  l'annéo  du  règne,  à  daloi-  du  couroiincmonl, 
parfois  indiquée  par  la  mention  suivante  :  «  l'an 
de  noslre  rogne  vint  et  oy Usine  comenceanl  '.  » 

Des  mentions  spéciales,  inscrites  en  bas  ou  au 
dos  du  bref,  rappellent  quel  jour  et  même  à  quelle 
heure  le  bref  est  arrivé  à  la  cliancellerie -,  le  nom 
de  l'officier  royal  qui  a  reçu  les  cautions  exigées*^, 
du  messager  porteur  du  bref,  qui  a  apporté  la  nou- 
velle *,  ou  de  l'intéressé  ^,  l'indication  d'une 
affaire  inscrite  antérieurement  sur  les  rôles  '\ 

Tels  sont  en  effet  deux  biefs  de  sceau  piivé,  l'un 
en  latin,  l'autre  en  français,  du  règne  d'Edouard  I"  ; 
le  premier  contient  des  ordres  que  le  chancelier 
transmettra  au  sénéchal  de  Gascogne  ;  le  second 
prie  le  chancelier  et  le  trésorier  de  nommer 
membre  du  Conseil  du  roi  l'évêque  de  Norwich 
qui  jouit  d'une  haute  estime  : 

2.  —  Edwardiis,  Dei  gralia,  rex  Anglie,  dominus  Hy her- 
nie et  dux  Aquitaine,  cancellario  suo,  salutem.  Mandctis  ex 
parle  noslra  scncscallo  nostro  \asconic,  quod  non  com- 

I.  Ilccord  OQice,  fik-  21,  n°  i<)7i. 

3.  Id.,  file  2-2,  n°  21/18.  «  Ista  littcra  venit  ad  me  die  lune 
proximo  ante  festum  Nativilatis  Béate  Marie  sero.  » 

3.  Record  OQice,  file  17,  n°  i5()'|.  <(  Johannes  de  Bcnstcd  rcccpit 
manucaptum.  » 

4.  Id.,  file  i3,  n°  laoS  (Gand,  7  octobre,  1297)  ((  nuiicuuilc  fratrc 
W.  de  Wynterburne  »;  —  file  i3,  n"  laoi  «  nunciantc.  J.  de  Bcre- 
wyco  ))  ;  —  file  i^,  n°  1296  ((  nanciante  J.  Botetoiirtc  »  (Gand,  7  jan- 
vier 1298).  Les  brefs  portent  cette  mention  quand  le  roi  a  quitté 
l'Angleterre  et  se  trouve  sur  le  continent. 

5.  Id.,  file  9,  n°  78/1  «  pro  IVallero  de  Langetone  ». 
G.  Id.,  file  ai,  n°  igSS  (c  alias  fuit  consignaluni  ». 
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pollat  ncc  compclli  permiltaldilcclum  et  fidcloni  noslrum, 
vicccomileni  Leomannie,  stare  juri  alibi  quam  dcbeal,  et 
ubi  predeceessores  sut  non  consueverunt,  nec  ipsc.  Item 
mand[etis]  eidcm  quod  siOto  de  Pardolano,  dileclus  et  fidclis 
noster  et  ballivus  noster,  seu  alii  ballivi  noslri  in  partibus 
Leomannie,  eodem  viceconiite  existente  in  itinere  veniendi 
ad  nos,  seisiendo  turrim  suam  vel  alia,  de  qùibus  ipse 
vicccomes  haberet  seisinam,  scu  aliter  aliquid  injuste 
attemptaverit  contra  eundem  vicecomitem,  id  statim  pre- 
diclus  sen[escallus],  prout  justum  fuerit,  faciat  emcndari. 
Item  mandctis  cideni  senesrallo  quod  per  se  vel  alias  pcr- 
sonas  fide  dignas  sine  dilTiigio  inquirat  diligenter  de  juri- 
bus  nostris,  que  habemus  et  habere  debemus  in  partibus 
Leomanie,  et  de  juribus  que  idem  vicccomes  habct  et 
habere  débet  ibidem,  et  inquestam  eandcm,  sub  suo  vel 
illorum  qui  candem  facient  pro  ii^so  sigillis,  nobis, 
quamcito  fieri  poterit,  mittat.  Assignans  eidem  vicecomiti 
diem  coram  nobis,  ad  quam  veniat,  vel  niiltat,  pro  reci- 
picnda  justitia  super  dicta  inquesta.  Et  hec  faciat  idem 
senescallus  favorabililcr  et  sine  diffugio.  Datam  apad 
Makelesfelcl,  sub  privato  sigillo  nosiro,  xxvi  die  augusti,  anno 
regni  nostri  tertio  ^ 

3.  —  Edward,  par  la  grnce  de  Dieu,  roi  d'Englelcrre, 
seigneur  d'Irlaunde  et  duc  d'Aquitaine,  as  fionurables  pères  en 
Dieu  par  la  mesnie  grâce  \V.,  evesqe  de  Cestre,  nostre  treso- 
rer,  elR.,  evesqe  de  Londres,  nostre  chancellier,  saluz.  Por  ce 
que  nous  tenoms  l'evesqe  de  Norwys  a  bon  homme,  et 
Tavoms  amcz  depiecea,  vous  mandoms  qe  vous  le  facez 
queire  hastivemcnt  et  au  plus  tôt  quil  serra  venuz  a  \ous; 
et  le  priez  de  par  nous  quil  vueille  es  Ire  de  nostre  Cou  sait 
dcci  en  avant  et  le  facez  faire  serment  si  comme  afliert. 
Donné  souz  nostre  privé  seal  a  Cardoill,  le  secund  jour  de 
juyn,  l'an  de  nostre  règne  \\\\  -. 

1.  Uccord  Office,  file  i,  u°  2.  (1275,  aG  août,  ^lacclcsfield). 

2.  !d.,  nie  07,  n°  âfjglj.  (i3o7,  2  juin,  Carlislc). 
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Edouard  II  no  tluingc  rion  au  forniulairc  eu 
iisag-o  sous  le  ivgiic  do  son  père  :  les  parties  cons- 
litulives  des  brefs  lanL  en  lalin  ({uen  français 
restent  immuables. 

\.  —  lùhuardiis,  Dei  (jratia,  rex  Anglie,  doniinus  Ilibernie 
et  ilux  .UiiiUanie,  venerabili  in  Christo  patri  J.,  cadein  gra- 
tta Ciceslrensi  episcopo,  cancellario  nostro,  salatein. 

Quia  nornaidus.  archicpisropus  Ilolhomagonsis,  pro 
terris  pI  ItMiomenlis  que  de  nobis  lenerc  débet  in  Anglia, 
saeraineuluni  fidelilatis  nobis  preslitil,  ut  est  nioris,  vobis 
mandanuis  quod  pcr  littcras  sub  niagno  sigillo  nostro 
mandctis  pro  terris  et  tenementis  predictis,  que  sunt  in 
manu  noslra,  ut  dicitur,  eidcm  ardiiepiscopo  liberandis, 
quod  secundum  legem  et  consueludineni  regni  nostri 
nîandanduni  noverilis  in  har  parle. 

Dadun  sub  privato  sujillo  nostro,  apud  Uononlam,  \\\i  dlc 
januarii,  anno  rcrjni  nostri  primo  *. 

5  —  Edwardus,  Dei  tjratia,  rex  Anglie,  dominus  Hibernie  et 
diix  Aqnitanie,  venerabili  in  Christo  patri  J.,  eadem  gratia, 
Cicestrensi  episcopo,  cancellario  nostro,  salutem.  Cuni  con- 
cesserimus  dilccto  vallelo  nostro,  Jolianni  de  Sanclo 
Ed^vardo.  cuslodiani  castri  nostri  de  Tristrc  in  comitatu 
nostro  Pontivi  et  serianliam  illani,  quam  idem  Joliannes 
nuper  habuit  in  foresta  nostra  de  Grossi,  tanquam  servions 
cqu[e]s  in  eadem  foresta,  tenendam  et  exercendam,  quamdiu 
nobis  placuerit,  ita  quod  idem  Joliannes  nobis  fideliter  res- 
pondeat  de  omnibus  [exijlibus  et  proficuis  castri  et  serjan- 
cic  prediclorum  ad  nosspectantibus,  permanus  reccptoris 
nostri  Pontivi,  qui  pro  tempore  l'uerit  et  qfuod]  idem 
Johannes  percipiat  pro  cusfodia  et  scrjancia  predictis  vadia 
et  omnia  alia  que  idem  Joliannes  et  dum  cuslo[diain]  et 
serianciam   prcdicfas    alias   tenuit,    et    que    Joliannes   de 

I.  Record  Office,  file  58,  n°  loo.  (i3o8,  3i  janvier,  liovilogne). 
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Arnhale,  qui  seriaiiciam  prcdictam  postea  lenuit  raliona- 
bilitcr,  p[crcipere]  consuevcrunt,  vobis  niandanius  quod 
eidcm  Jolianni  talcs  litlcras  sub  magno  sigillo  nostro  inde 
haberc  faciatis  quales  in[hac]  parle  viderilis  compétentes. 
Datiiin  siib  privalo  sigillo  noslro,  apud  Langele,  xxv  die 
novembris,  anno  rcgiii  noslri  ^ 

6.  —  Edward,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d'Eiiglelerre,  sei- 
gneur d'Irlaunde  et  ducs  d'Aquitaine,  a  noz  chers  etfoialx 
l'onurable  père  en  Dieu  J.,  par  la  meisnie  grâce,  evesqe  de 
Cicestre,  nostre  chauncellier,  et  Wautier  Renaud,  nostre 
trésorier,  saluz.  Nous  vous  mandoms  qe,  appeliez  a  vous 
ceux  de  nostre  conseil  qi  sont  à  Londres,  qe  vous  verrez 
qc  y  facent  a  appcller,  oicz  et  examinez  privecment 
les  pelicions  et  les  rcquestes  maistrc  Jordan  Gaufray 
de  Bordcux,  portour  de  ces  lettres  et  des  busoignes  qi 
touchent  le  dit  maistre  Jordan,  lesqueles  vous  porrcz  deli- 
vcrer  sanz  nous,  li  faccz  faire  reison  selonc  la  ley  et  les 
usages  de  nostre  cité  de  Bordeux  et  des  autres  qui  nous 
touchent,  nous  facez  saver  distinctement  et  apcrlcment  par 
voz  letrcs  vostre  consail  et  vostre  avis  de  ce  qc  nous  en 
deverons  faire.  Donné  souz  nostre  privé  seel,  a  Langele,  le 
wi  jour  de  novembre,  l'an  de  nostre  règne  primer  ^. 

Edouard  II  correspond  même  par  bref  de  sceau 
privé  avec  son  chancelier  pour  ses  affaires  per- 
sonnelles et  intimes.  La  reine  Isabelle,  réfugiée 
en  France,  incitait  à  la  révolte  les  cités  d'Angle- 
terre et  leur  écrivait  de  secouer  le  joug  de  l'auto- 
rité royale.  Le  roi  fut  obligé  de  donner  des  ordres 
pour  que  les  lettres  de  l'épouse  rebelle  ne  fussent 

!.  Record  OfTice,  file  i33,  n°  7J.J3.  La  date  du  règne  manque. 
Mais  l'itinéraire  que  nous  avons  dressé  pour  le  règne  d'Edouard  II 
nous  permet  de  la  dater  de  iSoy,  25  novembre,  Langley. 

■j.  Id.,  nie  58,  n°  3(j.  (1807,    lO  novembre,   Langley). 
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pas  ouverles  pailos  deslinalaircs.  que  les  poilouis 
ou  envoyés  fussent  arrêtés  et  conduits  derechef 
devant  le  roi,  et  (jne  sa  Icniine  et  son  fds  fussent 
déclarés  (raîlres  et  rebelles  ;  un  bref  de  sceau 
privé  enregistra  ces  infortunes  conjugales  : 

7.  —  Edward,  par  la  <jracc  de  Dieu,  roi  d'Enylelerre,  sei- 
(jnenr  d'Irlande  et  ducs  d'.Uiuilaiiie,  a  nostre  cher  clerc 
inaisirc  Robert  de  Baldok,  ercedeakiic  de  Middlescx,  nostre 
channrcller,  saluz.  Por  ce  qc  nous  avoms  cntcnduz  que 
noslrc  femme  fait  cscrivrc  a  totes  les  citées  et  comunaltcz 
de  nostre  roiahnc,  en  la  forme  qcle  fist  à  ceux  de  Loundres 
et  as  aucuns  autres  lieux,  si  comc  vous  bien  savez;  vous 
niandoms  qc  saunz  delay  facez  faire  Ictres  dcsouz  nostre 
graiilscal  a  Loundres  et  a  tolos  les  citées  et  grauntz  villes 
de  nostre  roialme,  qc  si  nulles  ticles  Ictres  soient  a  eux 
ou  a  nul  de  eux  envoies,  qils  ne  les  œverent  pas.einz  facent 
arrestier  le  porteur  et  l'envoient  a  nous  sanz  dcIay,  ensemble- 
ment  od  les  letres  entières,  et  qc  chcscun  maire  ou  baillif 
face  ceste  chose  estre  criez  deinz  lur  villes,  et  qc  chcscun 
homme  le  teigne  devers  lui  sur  forfaiture  de  vie  et  de 
menbre.  Et  auxinl,  si  nul  homme  veigne  de  par  nostre 
dite  femme  ou  de  par  nul  qe  soit  en  sa  compaignie,  tut 
soit  il  sanz  letre,  purtretierou  parler  de  nulle  clioses  qi  les 
touchent,  qil  soit  tantost  arrestiez  et  cnvoiez  a  nous,  come 
desus  est  dit.  Et  soit  crié  auxint  qo  nul  homme,  de  quele 
condicion  qil  soit,  sur  la  forfaiture  avant  dite,  eidc,  con- 
forte, recette  ne  favore  nostre  dite  femme  ne  nostre  filz 
Edward  ne  nul  qi  [soit]  en  lur  compaignie  tant  come  ils  se 
portent  devers  nous  come  ils  font,  einz  les  grève  et  dama- 
ge en  totes  les  maneres  qils  purra  comc  nos  encmys,  sauve 
les  corps  nostre  femme,  nostre  fiz,  et  le  counte  de  Kent. 
Et  auxint  volons  qe  soit  mande  a  touz  les  viscountes,  qils 
facent  crier  mesme  la  crie  chcscun  deinz  sa  baiilie  en  lur 
countcz,  foires,  marchees  et  aillurs  ou  ils  verront  qc  face  a 
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faire.  Et  ccslc  chose  facez  faire  en  la  meillourc  manere, 
corne  vous  verrez  qe  soit  a  faire  pur  nostrc  profit.  Donné 
soiiz  noslre  privé  seal,  a  Aclon,  le  m' jour  de  octobre,  l'an  de 
nostre  règne  xx™'  ^. 

Il  y  a  pourtant  lieu  de  signaler  sous  ce  règne 
une  innovation.  Edouard  II  semble  avoir  été  assez 
négligent,  peu  ordonné.  Bien  souvent,  le  sceau 
privé  manquait  lorsqu'il  fallait  sceller  le  bref. 
Afin  d'éviter  des  retards  fâcheux,  qui  auraient  eu 
leur  répercussion  dans  la  chancellerie,  Edouard  II 
n'attendait  pas  le  retour  du  gardien  du  sceau 
privé,  peut-être  en  congé,  ou  la  découverte  du 
sceau  égaré.  Il  scellait  alors  tout  simplement  ses 
brefs  avec  le  sceau  privé  de  la  reine  Isabelle-.  Mais 
les  bureaux  du  sceau  priv'é  indiquaient  ce  signe 
de  validation  extraordinaire  par  une  mention 
placée  soit  dans  la  date  même  :  «  Datum  sub  pri- 
vatosigillo  Isabelle,  regiiie  Anglie,  consortis  nostre 
carissime,  privato  slgillo  nostro  a  nobis  remoto, 
apud  Berewiciim...^  »,  soit  immédiatement  avant 
la  date  :  «  Et  pur  ceo  qe  nous  n'avioms  mie  nostre 
privé  seal  près  de  nous  a  lafeisance  de  cestes  letres, 
si  y  avomsfait  mettre  le  seal  nostre  très  eliere  eom- 

1.  Record  Oflicc,  file  i33.  n°  7002.  (l'itù,  3  octobre,  Acton). 

a.  Les  princes  du  sang:  avaient  chacun  leur  sceau  privé,  dont 
ils  scellaient  leurs  lettres.  Ainsi  Edmond  avait  un  sceau  privé  :  il 
est  même  curieux  de  remarquer  qu'il  s'intitule,  dans  ses  actes 
latins  ou  français,  fils  du  roi  Henri  111  d'Anglelerro.  (Uecord  OQice, 
file  9,  n°  806;  file  10,  II"  ç)i3). 

3.  Record  Onice,  file  i3"j8,  n°  18. 
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luiit/nc  1(1  l'oyne  (VEiKjlclerrc.  Donné,  clc^.  »  Parfois 
inèino.  ajîrès  l'aclfcssc  et  le  salut,  quand  mémo  la 
date  renferme  la  mention  de  la  validation  inusitée, 
les  |)?(Miiiers  mots  de  l'exposé  en  font  foi  :  «  Nous 
vouscncconissou:  le  privé  scal  la  royne  d'Englelerre, 
noslrc  très  chère  cQinpaiyne,  une  lelres patentes...  » 
C'est  ce  qu'on  remarque  dans  le  bref  suivant, 
qu'Edouard  11  adresse  à  l'arehevôque  de  Gantor- 
béry,  primat  d'Angleterre,  en  lui  envoyant  une 
leltre  de  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  concernant 
l'élapledes  marchands,  et  en  le  priant  de  répondre 
comme  il  convient  : 

8.  —  Edward,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d'Engleterre,  sei- 
(jnur  d'Irlannde  et  ducs  d'Aquitaine,  al  tionurable.  père  en 
Dieu  \V.  par  la  meisnie  grâce,  ercevesqe  de  Canterbirs,  pri- 
mat de  tote  Englelerre,  saluz.  Nous  vous  enveoms  souz  le 
privé  seal  la  Royne  d'Engleterre,  nostrc  très  chère  com- 
paigne,  une  lelres  patentes,  que  nostre  très  cher  père  le 
Roi  de  France  nous  ad  envez,  touchantes  l'estapel  des  mar- 
chantz,  et  vous  inandoms  qe,  appeliez  a  vous  noz  justices 
et  les  autres  de  nostre  consail  a  Londres,  qe  vous  verrez  qe 
y  facent  a  appeller,  veues  et  examinées  meismes  les  letres, 
facez  faire  par  letres  de  nostre  grant  seal  sur  les  choses  qi 
y  sont  contenues  si  cortoise  et  si  avenant  response,  corne 
vous  verrez  que  y  face  afaire  par  reson.  Donné  souz  le  dit 
privé  seal  nostre  dite  conipaigne.  pur  ce  qe  nous  n'avions  mie 
nostre  privé  seal  près  de  nous  a  lafeisance  de  cestes  letres,  a 
Berewyk  sur  Twede,  le  tierz  jour  dejuyl,  l'an  de  nostre  règne 
septisme  ^. 

1.  Record  Office,  file  iSaS,  n°  20. 

2.  Id.,  file  1828,  n°  3o55.  (iSi.'i,  3  juillet,  Berwick  upon  Tweed). 


20  ETUDES    DE    DIPLOMATIQL  R    ANGLAISE 

L'avertissement  royal  était  d'autant  plus  néces- 
saire que  parfois  le  sceau  privé  semble  avoir  été 
dérobé  ou  volontairement  dissimulé.  Des  officiers 
royaux  peu  scrupuleux  auraient  pu  sceller  du 
sceau  privé,  dont  ils  s'étaient  emparés  ou  dont 
ils  étaient  devenus  les  dépositaires,  des  brefs 
fabriqués  par  eux.  Le  roi  n'avait  plus  que  le  grand 
sceau,  et  la  chancellerie  avisait  alors  les  shcrifl's 
de  tous  les  comtés  de  ne  mettre  à  exécution  aucun 
writ  de  sceau  privé,  sans  autorisation  spéciale,  et 
extraordinaire,  ceci  afin  d'éviter  les  méprises  et 
d'obvier  aux  supercheries  : 

9.  —  Edward,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d'Englelerre, 
seiynur  d'Irlaiinde  et  ducs  d'Aquitaine,  ns  gardeins  de  nostre 
graniseal,  saluz.  Por  ce  qe  nostre  privé  seal  est  esloigné  do 
nous,  vous  mandons  qe  par  Ictres  souz  rneismes  nostre  grant 
scal  facez  mander  a  touz  noz  visconles  de  nostre  roialme  et 
a  autres,  as  queux  vous  verrez  qe  face  a  mander  deinz  nostre 
poer,  qil  facent  crier  et  publier  deinz  lour  baillies,  qe  nul 
ne  face  rien  desore  en  avant  pur  mandement  que  lour  vendra 
souz  nostre  dit  privé  seal,  sil  n'cient  autre  mandement 
de  nous  feisaunt  mencion  de  nostre  mandement  avant  dit, 
ou  qil  voient  qil  soit  pur  nostre  profit.  Donné  souz  le  seal  la 
raine  d'Englelerre,  nostre  ires  chère  compaigne,  à  Berewik 
sur  Twede,  le  xxvn°  jour  de  juyn,  l'an  de  nostre  règne  sep- 
tisme  1 . 

Quand  la  reine  était  absente  et  qu'Edouard  11 
ne  pouvait  employer  le  sceau  privé  de  la  reine,  il 

I.  Ilccord  OfTice,  file  i3:j8,  n°  3o;'i8.  (i3i/i,  27  juin,  Bcnvick 
upoii  Tweed). 
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iilicsilait  pas  à  sceller  ses  brefs  avec  le  sceau  d'un 
valot  —  :  cl  pur  ce  qc  nous  ndvloins  mie  nostrc  privé 
seul  près  de  nous  quant  cesle  lelrc  J'ajailc,  si  uvonis 
mis  le  seal  noslre  chervallel  Olivier  de  Burdeux;  — 
ou  d'uu  chevalier  de  son  entourage  :  «  donné  souz 
le  seal  Gilbert  Talbol...  pour  ce  que  nous  n'avionis 
niir  noslre  privé  seal  près  l  a  la  fesaunce  de  ces  tes.  » 

10.  —  Edward,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  d'Engleterre, 
seùjniir  d'Irlaunde  et  ducs  d'Aquyiaine,  au  nostre  chauncellier 
et  trésorier,  saluz.  Pur  ce  qe  nous  harrioms  molt  qc 
noslre  cher  marchant  Antonyn  de  Pessaignc  eusse  domage 
en  nostrc  servisc  et  il  nous  ad  fait  entendant  quil  en  ad 
perdu  en  la  mer  par  robber  de  noz  enemys  sur  troiz  niefs 
la  mountante  de  sis  centz  et  sinquanle  et  sis  livres  sis 
soldz  et  deus  deniers  d'eslerlings,  vous  mandoms  qe  des 
susditz  damages  lui  facez  allouer,  solonc  ce  qe  vous  verrez 
qc  face  affaire,  issint  qc  ce  seit  a  nostre  lionur  et  qc  le 
dit  Antonyn  ne  soit  perdant.  Non  contrcsteant  ce  quil 
vous  ad  dit  quil  ad  gaigné  sur  chcscun  quarter  de  four- 
ment  uyt  deniers  ou  dys.  Et  par  ce  qe  nous  n'avioms  mie 
nostre  privé  seal  près  de  nous  quant  cesle  lelre  fa  faite,  si 
avoms  mis  le  seal  nostre  cher  vallet  Oliver  de  Burdeux.  Donné 
a  Langele,  y  cestjoedy,  la  veille  Seint  Nicholas,  l'an  de  noslre 
règne  vytisme  ' . 

11.  —  Edward,  par  (a  grâce  de  Dieu,  roi  d'Engleterre,  sei- 
gnur  d'Irlande  et  ducs  d'Aquitaine,  as  gardeins  de  nostre 
grant  seal,  saluz.  Nous  vous  mandoms  que,  regardées  les 
letres  sealees  souz  nostre  grant  seal,  escrites  a  nostre  seint 
Père  le  pape,  maistre  Andreu  Sapit,  et  auxiiit  noz  letres  de 
conduyt  et  les  autres  que  noslre  clier  et  foial  monseigneur 

I.  Record  Oflice,  Qlc  iSaS,  n"  y;  (ancien  Saog).  (i3ii,  5  dé- 
cembre, Langley). 
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Robert  dcl  Isle  ad,  meismcs  les  letres  faccz  renovcUer  en 
la  forme  qeles  sont,  souz  la  date  de  cesli  jour  cl  pur  ce 
que  l'aler  le  dit  Robert  n'est  pas  tant  soulcment  poin-  ses 
bosoignes  propres,  cinz  pour  aucunes  bosoignes  qi  nous 
touchent,  des  queux  nous  lui  avoms  chargez  de  novcl,  et 
les  queux  il  a  empris  de  parfournir  à  son  poair,  lui  facez 
aver  letres  de  protection  od  les  clauses,  a  durer  lanqe  a  la 
Seint  Michel  prochein  avenir.  Donné  souz  le  seal  Gilbert 
Talebol,  a  Eslaunford,  le  \\^  jour  d'averil.  Van  de nostre  règne 
second.  Pour  ce  que  nous  n'avions  mie  nostre  privé  seal  presl 
a  la  fesaunce  de  cesles  ' . 

Sous  Edouard  III,  plus  réfléchi  et  plus  pondéré, 
plus  administrateur,  le  service  du  sceau  prive  fut 
mieux  organisé  ;  mais  le  type  du  bref  de  sceau 
privé  resta  identique.  Toutefois,  à  partir  de  i34o, 
lorsque,  la  seizième  année  de  son  règne, 
Edouard  III  prit  le  titre  de  roi  de  France,  la  sus- 
cription  se  modifia.  Edouard  III  supprima  le  titre 
de  duc  d'Aquitaine,  qui  n'avait  plus  de  raison 
d'être,  et  s'intitula  «  rex  Anglie  et  Francie  et  domi- 
nas Hibernie  ».  «  roi  d'Engleterre  et  de  France,  et  sei- 
gneur d'Irlande.  »  La  date  des  brefs  fut  également 
modifiée  :  aux  années  du  règne  en  Angleterre, 
comptées  depuis  l'avènement  au  trône,  s'ajoutè- 
rent les  années  du  règne  en  France,  c'est-à-dire 
depuis  lo/lo  : 

12.  —  Edward,  par  ta  grâce  de  Dieu,  roi  d'Engleterre  et 
de    France,     et    seignur  d'Irlande,    a  l'onurable  piere    en 
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l>i<'n  rerccvrsqi'  d'Iircnryli,  jiriiiKil  il' EiujU' terre,  noslre, 
chancelier,  saluz.  Conio  pur  le  bon  service  (je  nostre 
bien  anié  vallel  Nicliolas  Mochart  nous  ad  fait  et  ferra, 
lui  oons  constilul  capilain  du  chastel  de  l'Islc  Baaz 
en  paiis  de  Brolaigiie.  durante  noslre  guerre  illoeqes,  per- 
nanl  pur  la  garde  de  nieisnie  le  ciiaslei  et  pur  suslener  la 
charge  d'ycel  touz  les  profilz  et  einohuueiitz  de  la  iiaroche 
de  Baaz  :  c'est  assaver  rentes,  confiscacions  et  iinposicions 
quccumqes,  ove  toute  manere  de  jurisdiction  haute  et 
basse  a  ppartenante  a  la  dite  garde,  sanz  contradiction  de 
nullui,  nienlvoillantz  qil  soit  tenuz  de  obéir  as  autres  qc  a 
nous,  a  Johan  ducs  de  Bretaigne  ou  a  nostre  lieutenant,  qi 
pur  temps  serra  en  dit  paiis  par  encheson  de  la  garde 
susdite,  vous  mandons  qe  sur  ce  facez  faire  au  dit  >icholas 
lettres  et  briefs,  lieux  corne  apparticnenl,  souz  nostre 
grant  seal  en  due  forme.  Donné  souz  noslre  privé  seal,  a  San- 
deivy:,  le  \\'  jour  d'octobre,  l'an  de  nostre  règne  d'Engle- 
lerre  vintisnw  noef,  et  de  France  seszisme  '. 

De  i34o  à  13-7,  le  bref  de  sceau  privé  ne  subit 
aucune  modification  ;  le  style  en  est  désormais 
fixé  et  ses  éléments  constitutifs  ont  une  précision 
rigoureuse.  Citons  pour  exemple  un  bref  de  la 
dernière  année  du  long  règne  d" Edouard  111,  la 
cinquante  et  unième,  et  peu  de  temps  avant  la 
mort  du  souverain  : 

i3.  —  Edward,  par  la  ijrace  de  Dieu,  roy  d'Engleterre  et 
de  France,  et  seignur  d'Irlande  a  l'onurable  piere  en  Dieu 
l'evesque  de  Seint  David,  noslre  chancelier,  saluz.  Corne 
Arnald  Brenon,  aulrement  dit  Bergoin,  eust  nadgaires 
parlez  de  mariage  a  Peyrona  Texendeyra,  femme  veove  de 
Liborn,  et  le  mariage  feusse  deslourbez  par  aucuns  de  la 
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dite  ville,  et  puis  par  lant  que  ledit  Arnaldprist  par  engyn 
les  cliefs  d'unes  des  portos  de  la  ville  de  Liborn  et  les  œverist 
de  nuyt  et  treliist  hors  la  dite  femme,  le  conseil  de  la 
dite  ville  disant  que  le  dit  Arnald  avoit  forfait  contre 
meisme  la  ville  preignanl  les  cliefs  d'ycelle  par  force  et  engyn 
et  oeverant  les  portes  par  nuyt  et  trehant  hors  la  dite 
femme  contre  sa  volcnté,  firent  accuser  de  forfait  et  treson 
devant  les  maire  et  ofïîcers  de  la  dite  ville  le  dit  Arnald  et 
aussi  Hier  del  Toron  de  Liborn  et  autres  qi  a  faire  les  dites 
choses  feurent  compaignons  et  eidantz  au  dit  Arnald  ;  et 
porce  qils  ne  comparurent,  feurent  banniz  de  meisme  la 
ville  et  après  feurent  appeliez  en  nostre  court  de  Burdeux 
et  pur  dofaute  de  response  feurent  banniz  de  nostre  duchce 
de  Guyene,  a  ce  qe  nous  avons  entenduiz  ;  et  nous  de 
nostre  grâce  espcciale  eons  perdonez  au  dit  Itier  la  suyte 
de  nostre  pees  et  quanque  a  nous  appartient  pur  les  eide 
et  conseil  des  ditz  treson  et  mesprisions,  et  aussi  les  ditz 
forfaituic  cl  bannissement,  si  avant  corne  ils  lui  touchent 
ou  purront  toucher  ;  et  lui  ent  grantez  nostre  ferme  pees 
et  lui  restitut  en  son  primer  estât  et  a  la  possession  de  ses 
biens  moebles  et  non  moebles  qeconques  pris  en  nostre 
main  ou  a  nous  appartenanlz  par  les  dites  causes  ou 
aucune  d'ycelles,  vous  mandons  qe  sur  ce  facez  faire  noz 
lelres  desouz  nostre  grant  seal  en  due  forme.  Donné  souz 
nostre  privé  seal,  a  Westniouster,  le  quint  jour  de  niay,  l'an  de 
nostre  règne  d'Engleterre  cynquante  primer,  et  de  France 
[trente]  oytisme  ^ 

Richard  II  reste  fidèle  aux  traditions  de  son 
grand-père  :  durant  tout  son  règne,  la  suscription 
et  l'adresse  sont  identiques.  La  date  seule  est 
légèrement  modifiée.  Richard,  tout  en  s'intitulant 
roi  d'Angleterre  et  de  France,  juge  inutile  d'ajou- 
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fer  à  l'aiméo  du  rèy^iic  en  Angleterre,  lunnée  du 
règne  en  France.  La  date  redevient  donc  ce 
qu'elle  était  sous  les  règnes  d'Edouard  1"  et 
d'Edinianl  11. 

i4.  — Richard,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d'Eiigleterre  et 
de  France  et  seiynur  d'Irlande,  a  l'onurable  piere  en  Dieu 
l'evesque  de  Seinl  David,  nostre  chancelier,  saluz.  Coinc  de 
noslrc  graco  cspeciale  et  de  ravys  de  nostre  conseil,  consi- 
dère/ que  nos  chers  en  Dieu  priour  et  frères  de  l'ordre  de 
noslro  Daine  du  Mont  de  Carme  de  noslrc  ville  de  Galeys 
ne  poenl,  a  cause  de  la  guerre,  aler  a  coiller  letn-  suste- 
nanco  par  le  paiis,  eons  grantez  as  dit/  priour  cl  frères 
vynt  marcs  a  prendre  chescun  an  de  nostre  asmoigne 
en  eide  de  leur  suslenance  pur  les  mains  de  nostre  tresorer 
de  mcsme  la  ville,  pur  le  temps  esteant  a  quatre  termes  del 
an  usez  en  meisme  la  ville,  tant  corne  nous  plerra,  par 
manerc  que  lesditz  priour  et  frcros  soleiciit  prendre  autiele 
somme  par  an  du  grant  de  nostre  très  cher  seignur  et  ael 
le  Roy,  qi  Dieux  assoille,  par  les  mains  de  son  tresorer  de 
Caleys,  vivant  nostre  seignur  et  ael  susdit,  nous  mandons 
qe  sur  ce  facez  faire  noz  letrcs  desous  nostre  grant  scal  en 
due  forme.  Donné  souz  nostre  privé  seal,  a  Westmouster,  le 
\\\i'  jour  d'aufjsl,  l'an  de  nostre  règne  primer  K 

i5.  —  Richard,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  d'Engleterre  et  de 
France,  et  seignur  d'Irlande,  a  l'onurable  piere  en  Dieu 
l'evesque  de  Seint  David,  nostre  chancelier,  saluz.  Come  de 
nostre  grâce  espcciale  et  pur  ce  que  nostre  très  chier  et 
foial  chivaler  Richard  Abbcrburv  est  ordcncz  a  demorer 
au  chastel  de  Brest  en  Bretaigne,  en  nostre  service,  sur  la 
sauve  garde  du  dit  chastel,  a  nostre  oeps  et  au  profit  de 
nous  et  de  nostre  royaume,  eons  grantez  a  nostre  dit  chi- 
valer la  nief  appellee  la  Alice,  ensemble  ovesqe  le  balel  et 
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tout  l'apparaill  appartenant  a  mcsnie  la  nicf,  laquele  cstoit 
a  noslre  très  cliier  scignur  et  acl  le  Roy.  qi  Dieux  assoille, 
a  avoir  au  dit  Richard  de  noslre  doun,  afin  qil  eit  la  dite 
nief  demorante  OAesqe  lui  au  dit  chastel,  pur  faire  la  gre- 
vance  qil  purra  ovesqe  niesme  la  nief  a  noz  enemys  sur  la 
mier,  -volons  qe  sur  ce  lui  facez  avoir  noz  letres  patentes 
souz  noslre  grant  seal  en  due  forme  et  brief  a  noslre  amc 
clerc  Robert  CruU,  nadgaires  clerc  des  niefs  de  noslre  dit 
seignur  et  ael.  a  deliverer  au  dit  Richard  la  dite  nief 
ovesqe  le  batel  et  autre  apparaill,  selonc  noslre  otlroy 
susdit.  Donné  souz  nostre  privé  seal,  a  Westmouster,  le 
xvii' jour  de  marz,  l'an  de  nostre  règne  primer^. 

i6.  —  Richard,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  d'Engleterre  et  de 
France,  et  seignur  d'Irlande,  a  l'onurable  piere  en  Dieu 
nostre  très  chier  cousin  l'evesqe  d'Excestre,  nostre  chancelier, 
saluz.  Corne  de  nostre  grâce  especiale  eons  grantez  a  nostre 
chier  et  bien  amé  clerc  William  Langbroke  l'oflice  du 
coneslable  de  Bourdeux,  a  avoir  tan  corne  il  se  bien  et 
loialment  portera  en  yccllui,  ovec  liels  fées,  gages  et 
regardes  par  an,  come  mestre  Henri  Bovvet,  nadgaires 
coneslable  illoequcs,  soleil  prendre,  preignani  les  dilz  fées 
gages  et  regardes  par  ses  mains  propres,  durant  le  temps 
avant  dit,  nous  vous  mandons  que  sur  ce  facez  faire  le- 
tres souz  nostre  grand  seal  en  due  forme.  Donné  souz  noslre 
privé  seal,  a  nostre  chastell  de  Wyndesore,  le  xxn'  jour 
d'averill,  l'an  de  noslre  règne  vingt  et  second^. 

17.  —  Richard,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  d'Engleterre  et 
de  France,  et  seignur  d'Irlande,  a  l'onurable  pierre  en  Dieu 
nostre  très  chier  cousin  l'evesqe  d'Excestre,  nostre  chan- 
cellicr,  saluz.  Come  de  nostre  grâce  especiale  eons  grauntez 
a  nostre  amé  lige  Arnald  de  Maderan,  notaire  de  nostre 
duchee  de  Guyene,  la  garde  des  papiers  des  notaires  moriz 
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cl  t|i  imuroiil  pnic  roo/  de  iiosiro  auclorilcc  on  iiosirc  dilo 
duchcc  cl  rolîicc  de  la  rcniciiibranccric  de  noslrc  chaslcl 
de  lUudcux.  a  avoir  lancoine  il  se  portera  bien  cl  loian- 
luenl  en  jceux,  ovcsfic  les  gajjcs  el  proJilz  a  nicsmes  les 
{farde  elolliceapparlcnanlz,  vous  mandons  que  sur  ce  faccz 
faire  lelres  souz  noslrc  granl  seal  en  due  forme.  Donné  souz 
nostre  privé  seul,  a  Westminster,  le  \i'  Jour  de  nxiy.  l'dii  de 
nostre  règne  vynt  et  second  ' . 

Certaines  lettres  de  l\ichard  II  sont  datées  du 
jour  et  du  mois  seulement  : 

i8.  —  Richard,  par  la  (jrace  de  Dieu,  roi  d'Eiujlelerre  et  de 
France,  et  seignur  d'Irlande,  a  l'oniirable  piere  en  Dieu 
nostre  très  cher  cousyn  l'evesqe  d'Ely,  nostre  chaunceller, 
salutz.  Pur  coe  qe  nous  avons  grauntez  et  donez  congé  a 
nostre  cher  et  foial  consyn  Johan,  sire  de  Beaumond,  qil 
puisse  aler  vers  nostre  \iUe  de  Caleys,  pour  y  deliverer  ou 
demander  de  noz  adversaires  de  France  diverses  failz 
d'armes,  sanz  empêchement  de  nous  ou  de  noz  heirs  ou  de 
noz  ministres  qeconqes,  vous  mandons  qc  sur  ceo  facez 
faire  a  noslre  dit  cousyn  le  sire  de  Beaumont  noz  lelres 
desouz  noslre  granl  seal  en  due  forme,  savant  louldys 
Testât  de  nous  le  dit  sire  de  Beaumont  et  de  noz  marches 
de  Calcys,  adurcrs  tanqe  noslre  dit  cousyn  demort  [a  nostre] 
dit  ville  de  Caleys.  Donné  a  Weslminsler,  desouz  nostre  privé 
seal,  le  x\uw  jour  d'aprill-. 

Mais  il  n'y  a  pas  là  style  nouveau  de  chancelle- 
rie :  le  scribe  du  sceau  privé  a  sans  doute  par 
inadvertance  omis  d'indiquer  l'année   du  règne. 

Le  bref  de  sceau  privé  reste  sous  Henri  IV  ce 
qu'il  était  sous  Richard  II  ;  les  dispositions  natu- 
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relies  et  les  formes  de  rédaction  l'assujettissent 
désormais  étroitement  ;  n'était  la  suscription  : 
Henri,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d'Angleterre  et  de 
France,  et  les  données  chronologiques  qui  les 
fixent  aux  années  iSgg  et  i4i2,  on  croirait  tout 
aussi  bien  les  deux  brefs  suivants  émanés  de  son 
prédécesseur  : 

19.  —  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d'Englelerre  et  de 
France,  et  seignur  d'Irlande,  a  nosire  très  cher  clerc  Johan 
de  Scarle,  nosire  chauncellier,  sala:.  Nous  volons  de  nostre 
grâce  espcciale  et  vous  mandons  que,  veues  les  letres 
patentes  de  sire  Richard,  nadgeirs  roy  d'Engleterre  le 
second  après  le  conquest,  par  queles  il  granta  a  nostre  amé 
csquier  Thomas  Godeston  l'office  du  chief  baiUif  de  Guynes 
et  auxi  l'oflice  de  vitailler  du  chastel  de  Guynes,  a  avoir  et 
occupier  pur  terme  de  sa  vie  souz  certeine  forme  comprise 
en  les  dites  letres,  si  come  par  ycelles  aous  purra  plus 
plainement  apparoir,  le  gi'aund  du  dit  nadgairs  roy,  ensi 
faite  au  dit  Thomas,  facez  selonc  le  purport  des  dites  letres 
accepter,  approver,  ratifier  et  confermer  par  noz  letres  ont 
affaire  desouz  nostre  grant  scal  en  due  forme.  Donné  souz 
nostre  privé  seal,  a  Westminster,  le  xx\' jour  d'octobre,  l'an 
de  nostre  règne  primer  '. 

20.  —  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  d'Englelerre  et  de 
France,  et  seignur  d'Irlande,  a  très  révèrent  père  en  Dieu 
nosire  très  cher  cousin  l'ercevesque  de  Cantirbirs,  primat  de 
toute  Engleterre,  nostre  chancelier,  saluz.  Come  de  nostre 
grâce  especiale  cons  grantez  a  nostre  cher  cl  foial  chivaler 
Piers  de  Buktoii  l'office  du  maire  de  nosire  citée  de  Bur- 
deaux,  a  avoir  tant  come  il  se  portera  bien  cl  loiaument  en 
icel,  avec  auticlx  fées  cl  gages  a  mesme  l'oiricc  regardanlz, 
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comc  Thomas  Swynbouriio  cliovjilicr,  (ini  mort  est,  on 
.Tulrcs  maires  de  Hurdcanx,  ont  pris  a  cause  de  mcsiuc 
l'onice  avant  ces  heures,  vous  mandons  que  sur  ce  facez 
faire  leires  desouz  noslre  grand  scal  en  due  forme.  Donné 
sous  nnstre  privé  seal,  a  Weslmonsler,  le  xix"  Jour  ifawjst, 
l'an  lie  noslre  règne  Ircszisine  '. 

Au  début  do  son  règne,  Henri  Y  garde  le  style 
en  usage  dans  les  bureaux  du  sceau  privé,  service 
annexe  de  la  chancellerie  dirigé  [)ar  un  gardien, 
ciistos.  Les  brefs  sont  libellés,  validés  et  expédiés 
dans  des  formes  et  d'après  des  règles  fixes,  qui  en 
assurent  la  valeur  et  rauthenficilé  légales  : 

■II.  —  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  d'Englelerre  el  de 
France,  el  seignur  d'Irlande,  a  noslre  bien  amé  Thomas 
Waleys,  saluz.  Savoir  vous  fcsons  que  pur  la  grande  infîr- 
mitee  en  quele  vous  avez  esté  par  certain  temps  ja  passez, 
et  uncore  estes  a  présent,  issint  que  vous  ne  puissez  bone- 
ment  travailler  pur  nous  faire  service  en  cest  nostre  pré- 
sent viage,  quel  nous  ferrons.  Dieu  devant,  deinz  brief,  vers 
les  parties  de  delà,  nous  vous  tenons  pur  excusez,  vuillantz 
par  celle  causse  que  vous  demorez  en  nosfrc  roiaume  d'Eu- 
glelorrc,  saunz  perdre  le  loe  quel  vous  preignez  de  nous, 
aucune  noslre  proclamacion  faite  au  contraire  nient  contre 
esteante.  Donné  souz  nostre  privé  seal,  a  Sulhampton,  le  \\\i' 
jour  de  juillel,  l'an  de  noslre  règne  tierz  -. 

33.  —  Henri,  par  In  grâce  de  Dieu,  roy  d'Englelerre  el  de 
France,  et  seignur  d'Irlande,  au  révèrent  piere  en  Deu  noslre 
très  cher  uncle,  l'evesqede  Wynceslre,  noslre  chancelier,  saluz. 
Pour    certaines     causes     cspcciaunient    nous   nioevantcs, 
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volons  et  vous  mandons  qo  par  noz  Iclrcs.  afTaire  dcsouz 
noslrc  grand  seal.  donez  csiroitemenl  en  mandement  a 
frère  A\  illiam  Boleler,  nadgairs  ministre  de  l'ordre  des 
Frères  Meneurs  deinz  nostrc  roiaume  d'Engleterre,  de  pré- 
sent esteant  au  gênerai  counscil  a  Constance,  quil  n'at- 
temple  riens  préjudicielle  a  nous,  nostre  corone,  ne  des 
loys  et  estatutz  de  nostre  dit  roiaume,  et  quil  ne  vexe 
illoeques  injustement  aucuny  des  frères  de  son  ordre,  ains 
quil,  a  toute  celcrilee  possible,  se  retourne  en  nostre  dit 
roiaume  d'Engleterre  sur  le  péril  q'appent.  Donné  soaz 
nostre  privé  seal,  a  Westmouster,  le  i\'  jour  dejuyn,  l'an  de 
nostre  règne  quart  *. 

Il  faut  toutefois  signaler  que,  dans  certains 
actes  d'Henri  V,  une  mention  spéciale  atteste  que 
le  sceau  privé  est  la  propriété  personnelle  du 
souverain  et  que  lui  seul  en  dispose  :  le  1 1  août 
i^4i3,  Henri  V  adresse  au  chancelier  d'Angleterre, 
son  oncle,  un  accord  qu'il  vient  de  signer  avec  le 
chapitre  de  Chichester.  L'endenture  est  cachetée 
par  le  signet  du  roi  ;  le  chancelier  apposera  le  grand 
sceau  au  bas  de  la  deuxième  expédition  qui  sera 
envoyée  au  dit  chapitre  et  dont  la  teneur  sera 
transcrite  sur  les  rôles  de  la  chancellerie  :  «  Si 
volons  et  vous  mandons  que  a  la  dicte  partie,  qe  sera 
demourant  par  devers  les  dean  et  chapitre  avandiz 
et  laquelle  nous  volons  estre  enrollee  en  nostre  chan- 
cellerie, vous  facez  mettre  nostre  grant  sceal.  Donné 
soubz  nostre  privé  seal  estecmt  en  nostre  garde  au 

I .  Record  Offlce,  file  GG/|,  n"  603.  (liiG,  g  juin,  ^Vestminstcr). 
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indiioir  de  Ilcnlcy,  lew"  Jour  ilc  (kkjsI,  l'an  de  nosirr 
inj/ic  premier  '.   » 

A  partir  de  la  neuvième  année  de  son  règne, 
Henri  V  change  la  suscri|)lion  du  bref  de  sceau 
privé.  Après  le  9  avril  i'aio,  il  abandonne  le  titre 
de  roi  de  France  et  s'intitule  après  la  signature  du 
traité  de  Troycs  (ii  mai  l^'2o),  Henri,  par  l<i  grâce 
de  Dieu,  roy  d'Englclerre.  hériter  et  rerjcid  du 
roiaunie  de  France  et  sebjnur  d'Irlande  dans  les 
brefs  rédigés  en  français  ;  —  Henricus,  Dei  gratia, 
rex  Anglie,  hères  et  regens  regni  Francie  et  dominas 
Uihernie  dans  les  brefs  en  latin.  Quant  à  l'adresse 
et  à  la  date,  elles  ne  subissent  aucune  modifica- 
tion : 

23.  —  Henricus,  Dei  gratia,  rex  Anglie,  hères  et  regens 
regni  Francie,  et  dominas  Hibernie,  reverendo  in  Christo  pafri 
episcopo  Danelmensi,  cancellnrio  noslro,  saluteni.  Mandamus 
vobis  quod  ad  cclesiain  paroctiialcm  de  Guysnes,  vacantem 
el  ad  nosiraiii  donalioneni  spoctantcni.  ut  dicitur,  Markc 
Bykkor,  capellanuin.  per  litteras  nostras,  sub  magno 
sigillo  noslro,  in  forma  débita,  noslro  nominc  prcsentetis. 
Datant  sub  privato  sigillo,  apud  Westnionasterium,  xn*  die 
Juin,  anno  regni  nostro  nono  -. 

24.  —  Henri,  par  in  grâce  de  Dieu,  roy  d'Engleterre,  héri- 
ter et  régent  du  roiaiime  de  France,  et  seignur  d'Irlande,  au 
révèrent piere  en.  Dieu  l'evesque  de  Duresnie,  nostrc  chancelier, 
salu:.   Conic   de   noslro  grâce  espcciale,  et  pur  le  bon  et 

I.  Record  OfTico,  file  G58,  n°  8i.  (i.'ii3,  ii  août,  Henley  on  tlie 
lleth.  fo.  Surrey). 

3.  Id,,  fileCGo,  11°  iiori.  (l'irii.  12  juillcl,  Westminster). 
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grcable  service  que  noslre  amé  Roger  Passage  a  nous  ad 
fait  el  ferra  en  temps  avenir,  el  pur  ce  qil  a  pris  Oliver  de 
INIauny,  chivaler,  nostre  prisonncr,  lui  cens  grantez  quatre 
deniers  le  jour  a  j^rendres  annuelment,  pur  terme  de  sa 
vie,  des  issues  et  proufiz  provenanlz  del  conté  de  Surrcj, 
par  les  mains  du  visconle  de  niesme  le  contée  pur  le  temps 
esteant,  vous  mandons  que  sur  ce  farez  faire  Ictrcs  desouz 
nostre  grand  seal  ovec  les  garrantes  de  libérale,  curranle  et 
allocale  dormante  d'icelle  annuilec  en  due  fourme.  Donné 
souz  nostre  privé  seal.  en  noslre  hast  à  Meaiilx,  le  \v"  jour 
d'avrill,  l'an  de  ?wslre  rcyne  disme  '.  Glavdon. 

La  date  de  ce  dernier  bref,  Mcaiix  i5  avril  1/122, 
en  nostre  host,  est  particulièrement  intéressante. 
Henri  V,  qui  fait  campagne,  date  ses  brefs  des  villes 
et  des  lieux  où  il  séjourne.  Mais  le  bref  lui-même 
offre  une  particularité  diplomatique  qui  n'est  pas 
sans  importance.  Le  bref  de  sceau  privé,  en  vertu 
duquel  Henri  Y  fait  à  Roger  Passage  une  donation 
en  récompense  de  services  rendus,  porte  au  reclo, 
en  bas  et  à  droite,  le  mot  Claydon;  un  autre  bref 
du  6  juin  i/|22,daté  de  Paris,  porte  de  même  le  mot 
Offbrd-.  Celte  signature  est  celle,  sinon  du  garde 
du  sceau  privé,  à  tout  le  moins  d'un  des  clercs  du 
roi,  peut-être  détache  à  la  direction  du  sceau 
privé. 

Le  bref  est  en  effet  donné  en  France,  alors  que 
le  roi  fait  campagne  avec  son  armée  ;  aussi  bien 


1.  Id.,  file  GOf),  n°  iiS/j.  (1/122,  i5  avril,  Meaux). 

2.  lU'cord   OfTicc,   file  (3G<j,  n°    iiya.    Le  11°   ii83csl  cgalcmcnt 
contresigné  :  OCford. 


liTLDES    DE    DII'LOMVTIOLL;    ANGLAISE  33 

esl-il  nécessaire  de  revêtir  ce  bref  de  toutes  les 
formes  requises  pour  en  assurer  l'authenticité. 
C'est  qu'en  effet  les  bureaux  du  sceau  privé,  en 
raj)i)ort  avec  la  chancellerie,  continuent  —  alors 
même  que  le  roi  est  outre-mer,  —  à  expédier  des 
actes  sous  le  sceau  privé.  Ainsi,  pour  la  date  qui 
nous  occupe,  Henri  V  est  devant  Meaux  le  i5  avril  ; 
or  un  bref  de  sceau  privé  est  daté  de  Soulhampton 
19  avril.  Comme  le  roi  na  pas  quitté  la  France,  il 
faut  supposer  que  le  gardit^n  du  sceau  privé,  ou 
du  moins  ses  bureaux,  en  l'absence  du  roi,  rédi- 
geait et  libellait  des  brefs  pour  affaires  urgentes 
et  en  cours,  comme  si  le  roi  eût  été  présent. 

Quand  le  roi  est  hors  de  son  île  et  envoie  un 
bref  au  chancelier  ou  au  trésorier,  ce  bref  est  con- 
tresigné ;  mais  la  règle  n'est  pas  devenue  géné- 
rale, ni  rigoureuse,  et  beaucoup  d'actes  rédigés  en 
France  ne  portent  pas  ce  contreseing  spécial. 

On  peut  donc  trouver,  datés  du  même  jour, 
deux  brefs  de  sceau  privé,  et  dont  le  lieu  diffère, 
sans  qu'il  y  ait  pour  cela  erreur  ou  inadvertance 
de  scribe,  deux  actes  datés,  le  premier  d'Angle- 
terre, le  second  de  France,  bien  qu'il  y  ait  identité 
de  date.  Aussi  bien  comprend-on  avec  quelle 
attention  minutieuse  il  faut  dresser  les  itinéraires 
de  certains  rois. 

Y  avait-il  en  pareil  cas  un  double  de  la  matrice 
du  sceau  privé  ou  deux  sceaux  privés  distincts? 
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c'est  ce  qu'il  serait  difTicile  d'airiimcr.  Le  bref 
d'Henri  V  daté  de  Meaux  porte  Temprcinte  d'un 
sceau  large  et  rond  ^  ;  celui  qui  est  daté  de  Sout- 
hampton  le  19  avril,  alors  que  nous  savons  que  le 
roi  est  en  France,  est  de  forme  ovoïde.  C'est  là 
une  remarque  que  jai  faile  sur  les  documents 
originaux  ;  mais  comme  elle  repose  sur  des  traces 
et  des  empreintes  et  que  le  sceau  a  disparu,  il 
serait  téméraire  de  conclure  calégoriquement. 
L'essentiel  est  d'être  prévenu  par  avance  qu'une 
lettre  de  sceau  privé,  présentant  tous  les  signes 
manifestes  de  la  validité,  peut  être  donnée  en 
Angleterre,  alors  que  le  souverain  n'est  plus  dans 
son  royaume.  Voici  par  exemple  un  bref  du 
1 5  juillet  i/iai.  Daté  de  Westminster,  la  neuvième 
année  du  règne,  bien  qu'à  cette  date  Henri  V  soit 
à  Mantes  et  à  Rouen,  il  ne  peut  être  suspect.  Il  ne 
porte  pas  le  contreseing  du  clerc  royal  qui  accom- 
pagne le  roi,  mais  il  est  plus  prudent  de  s'abstenir 
de  toute  conjecture  tant  qu'on  ignore  par  quelle 
voie  et  quand  ce  bref  issu  des  bureaux  du  sceau 
privé  est  parvenu  à  la  chancellerie. 

25.  —  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  d'Engleterre,  héri- 
ter et  régent  du  royaume  de  France,  et  seigneur  d'Irlande,  a 
l'onneurable  père  en  Dieu  l'evesque  de  Duresme,  nostre  chan- 
celier, saluz.  Corne  de  nostre  grâce  cspecialc  00ns  ordonnez 
et  constilut   noslre  amé  lige  Arnault  de  Soubicio,  nostre 

1.  Record  GlTico,  Ole  GG9,  n°'  ii83-ii8il. 
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ollkcr  pour  [loilcr  los  pois  de  les  gemme  el  roisiiie  eslcaiilz 
(Ml  iioz  sei^^iiciii  "u»  cl  bnillingc  de  (]rasbrolon,  près  de  noslrc 
c'iloe  de  Majoiie.  a  avoir,  exercer  cl  oppicr  mesme  l'olTice 
lanl  comc  nous  plcrra,  preigiiaiil  en  icci  pur  son  fec  deux 
deniers  de  la  monoje  courante  en  la  pays  illeocjes  pour 
cliascun  quinlal  qui  sera  poiscz  en  son  onicc  susdit,  vous 
mandons  que  sur  ce  facez  faire  Iclrcs  desouz  nostre  grand 
seal  en  due  fourme.  Donné  souz  nostre  privé  seal,  a  Wesl- 
monsler,  le  w"  jour  dejiiyll,  l'an  de  nostre  règne  noefisme  '. 

La  grande  innovalion  du  règne  de  Henri  V  est 
d'avoir  employé  l'anglais  dans  le  style  de  la  chan- 
cellerie. Les  brefs  de  sceau  privé  sont  désormais 
rédigés  dans  les  trois  langues,  en  français,  en  latin 
et  en  anglais.  Cette  nouveauté  est  intéressante  à 
signaler  :  car  on  avait  toujours  cru  jusqu'à  ce  jour 
<[ue  ((  le  français  n'avait  été  remplacé  par  l'anglais 
à  la  chancellerie  royale  que  sous  le  règne 
de  Henri  YII  »  (i^i85-i5o9)-.  Il  n'y  a  pas  eu  d'ail- 
leurs remplacement  ;  il  y  a  eu  coexistence.  La 
chancellerie  a  rédigé  des  actes  en  anglais,  comme 
elle  en  rédigeait  déjà  en  français  et  en  latin  ;  mais 
de  ce  qu'elle  introduisit  dans  le  style  de  la  chan- 
cellerie la  langue  vulgaire  anglaise,  il  ne  s'ensuit 
pas  qu'elle  ait  supprimé  les  deux  idiomes  lors  en 
usage. 

Le  premier  bref  de  sceau  privé  en  anglais  que 
l'on  rencontre  est  de  1/122,  27  août;  il  est  daté  du 


1.  Record  Office,  file  CxiQ,  ii°  1107.  (l'iai,  i5juillet,  \Ve.slmiiistcr). 

2.  Giry,  Manuel  de  Diplomatique,  p.  ^70. 
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Bois  de  Vincenncs,  où  séjournait  alors  Henri  V, 
quatre  jours  a A'ant  de  mourir  ^  La  suscription  est 
calquée  sur  le  modèle  français  ou  latin  :  le  roi  s'y 
intitule  :  Henri,  by  ihe  grâce  ofGod,  kyng  oflnge- 
lond,  hériter  and  régent  qf  the  rewme  qf  France  and 
lord  ofirland.  L'adresse  est  générale  :  le  bref  est 
en  effet  expédié  à  tous  les  sliériffs,  maires,  baillis, 
amiraux,  aux  gardiens  des  châteaux,  villes,  for- 
teresses et  passages,  ponts  et  détroits.  Car  il  s'agit 
d'un  sauf-conduit  qu'Henri  Y  a  accordé  à  un  cer- 
tain Jean  Moreau,  barbier  du  maréchal  Boucicaut. 
Jean  le  Meingrc,  dit  Boucicaut,  venait  de  mourir 
prisonnier  en  Angleterre,  et  son  barbier  avait 
demandé  à  retourner  en  France. 

La  date  contient  les  mêmes  éléments  que  si  elle 
avait  été  libellée  en  latin  ou  en  français  :  l'indi- 
cation du  sceau  privé,  le  lieu,  le  quantième,  le 
mois,  l'année  du  règne  :  yeven  iindre  oiir  prive 
seal,  in  the  castelofBoys  Vincent,  the  x^yu  day  of 
augiist,  the  yeer  of  oure  règne  the  tenthe.  Donné  en 
France,  le  bref  est  contresigné  par  le  clerc  Offord, 
qui  accompagne  sans  doute  le  roi.  \\  parvint  en 
Angleterre  en  même  temps  que  la  nouvelle  de  la 
mort  du  roi.  Aussi  ce  ne  fut  que  le  12  octobre,  au 
début  du  règne  d'Henri  VI,  qu'un  sauf-conduit 
d'un    mois    fut   accordé   par    le   Conseil  du  roi, 

I.  Henri  V  est  mort  le  3i   août    1/122,   à  Vincenncs,  entre  2  et 
3  heures  du  matin. 
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coinmc  rallcstc  une  niciilioii  en  laliii  iiiscrilc  au 
dos  (lu  l)i(^f  :  «  xu  (lie  oclohris.  (tnno pviino,  conces- 
siim  est  pev  eonsiliuni  (jiiodjid/  salrus  eonduclus  pro 
infraseriplo  Johaiiiie  Moreau  barbilonsore,  ele.,  de 
reverlendo  in  regnarn  Francie.  diindarus  prr  unum 
menseni.  » 

:<().  —  Henri,  by  the  tjrnce  ofllod,  kymj  of  IngeloncI,  heriler 
and  vetfenl  of  the  rewme  of  France  and  lord  of  Irland,  /o 
aile  shirryves,  meires,  baillifs,  amiralx,  kepers  of  casielles, 
toivnes,  and  strenthes,  brigyes,  portes  and  passages,  or  her 
lieutenanles,  a  ad  aile  owre  olher  lûjcs  and  soijelles,  lo  whom 
theyse  owre  lettres  sliull  corne.  Wc  do  you  to  wittc  Ihat  \\o 
liavo  Iakc  in  lo  owre  seure  et  sauf  coiicluyl  and  j)rotcccion 
and  défense  Jehan  .Moreau,  barbour,  whicli  was  servant  of 
the  marchai!  Bouciquaut,  Ihat  now  latcdycd  owre  prisoner 
in  owro  rewnie  of  Ingeland,  to  Ihc  which  Moreau  ^\c  havc 
veve  levé  to  passe  in  to  oure  saide  rewme  on  hors,  or  o 
fote,  uilh  poold,  sylver  liors  harneys  and  aile  liis  olhor 
gedys  Iherc  lo  hâve  comnmnicacion  and  spcchc  willi  ourc 
wclbcloved  squyer,  Robert  of  Waterlon.  Soo  wc  wil  and 
charge  yow  yat  ye  sulTrc  the  saide  Johan  Moreau  passe 
in  to  owre  seyde  rewme,  ther  soiourne  and  abidc  and 
from  Ihennes  turne  aven  in  to  theyse  parties,  wilh  his 
gold,  syher  hors  harneys  and  aile  his  olher  godys,  surely 
and  pesibely,  with  owle  doying  or  suffryng  to  bc  doo  to  him 
in  body  or  in  godes,  harm,  grcvance,  violence,  destourbancc 
or  lettyng  in  any  vvise  willing  alweys  yat  the  saide  Johan 
Moreau  entre  in  to  noon  of  oure  castellcs,  forteresses  or 
vvalled  townes,  beyng  of  y'obeyssance  of  oure  fadirs  of 
France,  or  oures  ne  purchase  ne  do  no  noyowse  thyng 
harmefuU  or  prejudiceele  to  owre  scide  rewme  or  to  any 
of  his  or  oures  liges  and  sogettes  and  that  he  schall  havc 
no  maner,  speche  ne  communicacion  of  nomanerc,  materc 
with  noon  of  oure  prisoncrs  beyng  at  tbis  lymc  in  ourc 
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.saidcrcwiuo,  with  owlc  tiic  présence  and  audience  of  Ihe 
kepersof  Ihesamc  lîrisoncrs.  In  witncss  of  Ihe  wliich  thyng 
wc  liave  do  uiade  theyscowre  lettres  patentes  to  endure  by 
sixAvokes,  next  comyng  after  thc  date  of  theyse  our  lelres 
aforesaide.  Yeven  iindre  oure  prive  seal,  in  tlie  caslel  of  Boys 
Vincenl,  thc  xxvn"  day  of  niujnst,  Ihe  yeer  of  oure  règne  the 
tenUieK  Offoud. 

Henri  VI  laisse  le  titre  de  «  héritier  et  régentdu 
royaume  de  France  »  pour  reprendre  le  style  en 
usage  sous  Henri  IV  durant  les  huit  premières 
années  du  règne  de  Henri  V,  et  sous  Richard  II: 

27.  —  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d'Engleterre  et 
de  France,  et  seigniir  d'Irlande,  a  l'onarable  piere  en  Dieu 
l'evesque  de  Duresme,  nostre  chaunceller,  salaz.  iSous  volons 
de  l'avis  et  assent  de  nostre  grand  Counseil  et  vous  man- 
dons que,  veues  les  lelres  patentes  de  nostre  très  chier 
seignur  et  piere  le  Roy.  qi  Dieux  assoillc,  par  lesquelles  il 
granla  a  Johan  Pikcryng  l'ofTice  de  contreroullour  de  noz 
ville  el  marches  de  Galcys  a  avoir  et  occupier  le  dit  ofQce 
pur  terme  de  sa  vie,  ovesqez  touz  les  fées  et  gages  au  dit 
olTicc  regardantz  accustumez,  si  corne  es  dictes  letres  est 
contenuz  jikis  au  plein,  mesmes  les  letres  patentes,  selont 
Teffcct  et  purport  d'icelles,  facez  saunz  ceste  parole  conce- 
dimus,  approver,  ratifier  et  confermcr  par  noz  letres 
patentes  cnt  affaire,  de  souz  nostre  grant  seal  en  due  forme, 
saunz  fin  cnt  prendre  a  nostre  oeps.  En  faisant  avoir  au  dit 
Johan  bricfs  de  libérale  et  allocate  de  ce  qi  lui  est  aderere 
de  les  fces  et  gages  avant  ditz.  Donné  souz  nostre  privé  seal, 
a  Westminster,  le  w"  jour  de  décembre,  l'an  de  nostre  règne 
primer'-. 

1.  Record  OCQcc,  Privy  Scals,  file  GG9.  n°  i2o4.  (1/122,  27  août, 
Vincennes). 

2.  Uccord  Office.  Privy  Seuls,  file  C70,  11°  05.  {il\i2,  i  j  décembre, 
Westminsler). 
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De  nicino,  dans  k\s  aclcs  en  laliii,  il  s'inliluleà 
nouveau  :  Ilc/wiciis,  Del  ijralia,  rex  Anylic  cl 
Fi'<uich\  cl  (Idiniiiiis  Hihcrnie  : 

'iS.  —  Ileiirictts,  Del  ijrncin,  rex  Aiujlie  et  Francie,  eldomi- 
mis  nibcrnic,  casiodl  maniil  suiilli  nostri,  salutern.  Cuni,  de 
avbaiiKMilo  consilii  nostri,  pro  (iiiil)usdain  arduiscl  urj^en- 
libus  nogociis  nos,  slaUini  ol  defonsioncm  regni  nostri 
\nglie  ac  eccicsic  anglicane  contingcnlibus,  quoddam 
Parliamenlum  nostrum  apud  Weslmonasleriuni,  die  lune 
proxinio  anie  fosluni  sancli  Martini  proximo  futurum 
Icneri  ordinavorimus  ;  et  quia  vero  proptcr  ccrtas  causas 
ad  l'arlamentuni  predicluni  personalitcr  non  poterimus 
intéresse,  ac  de  induslria  et  circunispectione  carissinn 
avunculi  nostri  Humfridi,  duels  Gloucestrie,  plenam  fidu- 
ciam  reportantes,  eidem  avunculo  nostro  ad  Parlamenlum 
prcdiclum  nomine  nostro  inchoanduni  et  in  eo  proccden- 
duni,  et  ad  facienduir.  oinnia  et  singuia  que  pro  nobis  et 
per  nos  pro  bono  rogimine  et  gubernacione  regni  nostri 
predicti  et  alioruni  doniiniorum  nosirorum  eidem  regno 
iiosiro  pertinentium  ibidem  fuerunt  facicnda,  necnon  ad 
i^arlamenlum  illud  flniendum  et  dissolvendum,  de  assensu 
consilii  nostri  plenam  commiserimus  potcstatem,  dantcs 
ullerius,  de  assonsu  ejusdem  consilii  nostri,  tam  universis 
et  singulis  archicpiscopis,  episcopis,  abbalibus,  prioribus, 
ducibus,  comitibus,  baronibus,  militibus,  quam  omnibus 
aliis,  quorum  inlerest,  ad  Parliamenlum  nostrum  predic- 
tum  convenluris  siiuililer,  fîrmilor  in  mandatis.  quod 
eidem  avunculo  nostro  intendon t  in  premissis  in  forma 
supradicla,  \obis  nnandamus  quodlitleras  inde  sub  magno 
sigillo  nostro  in  forma  débita  fieri  facialis.  Datuin  sub 
prlvato  siyillo  nostro,  apud  Westnionasteriam,  vi*  die  novem- 
hris,  anno  refini  nostri  primo  '. 

I.  Record  Office,  Priuy  Scal^,  file  670,  11°  3.  (1^22,  6  novembre, 
Westminster). 
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Le  bref  de  sceau  privé  est  comme  par  le  passé 
adressé  au  chancelier  :  reverendo  in  Chrisio  palri. 
dilecto  consangauieo  nostro  Georgio,  Exonicnsi  epia- 
copo,  cancellario  noslro,  —  ou  au  gardien  du  grand 
sceau,  custodl  magiii  sigilli  nos  tri.  Mais  les  rois 
antérieurs  s'adressaientà  leur  chancelier  et,  en  l'ab- 
sence de  ce  dernier,  au  gardien  du  grand  sceau 
pour  leur  mander  de  grossoycr  les  lettres  sccllt'i>s 
du  grand  sceau  :  u  vous  mandons  que  sur  ce  faccz 
Jaire  noz  letres  desouz  nostre  grand  seal  ^  »  —  vohis 
mandanius  quod  Utteras  inde  sub  magno  sigillo  nos- 
tro  in  forma  débita  fieri  faciatis  -  ».  Le  roi  avisait 
ainsi  le  chancelier,  lui  laissant  toute  liberté  pour 
rédiger  la  lettre  en  bonne  et  due  forme  et  suivant 
le  style  en  usage. 

Pour  ce  qui  est  des  brefs  rédigés  en  latin, 
Henri  VI,  vers  la  trentième  année  de  son  règne, 
prit  l'habitude  d'incorporer  dans  son  bref 
de  sceau  privé  la  teneur  môme  de  la  lettre 
patente  que  le  chancelier  devait  expédier 
après  l'avoir  scellée  du  grand  sceau.  Il  lui  donne 
mot  pour  mot  le  texte  de  la  lettre  patente  :  «  Hen- 
ricus,  Dei  gratia,  rex  Anglie  et  Francie  et  domi- 
nus  Ilibernie,  reverendo  in  Christo  patri  dilecto 
consanguineo  nostro  Georgio,  Exonicnsi  episcopo, 
cancellario  nostro,  salutem.  Vobis  mandamus  quod 

1.  Record  OiBce,  Privy  Seuls,  file  G58,  n°  Z.{i[,i?>,  a3  mai). 

2.  Id.,  id.,  file  058,  n"  i.  (Henri  V). 
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tUlcras  nosiras  palcnles  sub  imigtio  sujillo  noslro 
in  forma  svqiienli  Jîeri  facuilis  :  llex  omnibus  ad 
quos,  etc.  salutcm.  Sciatis  nos,  cic.  (Suit  la 
teneur  de  la  leUrc  patente)..  In  cujus,  elc.  Da- 
tum  sub  j)rivato  sigillo  noslro  apud  civilatem 
Londoniensem,  xx  die  docembris,  nnno  regni 
noslri  xwiv  '. 

En  oulre,  à  partir  de  Henri  VI,  Tusage  srlablit 
à  la  chancellerie  d'inscrire  en  haut  de  tous  les 
brefs  de  sceau  privé  que  la  chancellerie  conservait 
dans  ses  archives  (C/i«Aîcery,  Privy  seuls j  le  jour  et 
le  lieu  où  le  bref  royal  avait  été  remis.  En  haut 
de  tous  les  brefs  on  trouve  à  partir  d'Henri  VI  la 
mention  suivante  :  Mémorandum  quod  (xxn)  die 
decembris,  anno  infrascripto,  istud  brève  liberatum 
fuit  domino  cancellario  Anglie  apud  Westmonaste- 
rium  exequendum.  De  cette  manière  on  évitait  les 
désagréments  que  les  concessions  sous  date  fictive 
causaient  aux  tenanciers  des  biens  concédés.  Il 
n'était  pas  nécessaire  que  le  bref  royal  fût  remis  le 
jour  même  au  chancelier  par  la  voie  des  bureaux 
du  sceau  privé.  En  inscrivant  sur  le  bref  même  le 
jour  et  le  lieu  de  la  remise,  le  chancelier  détermi- 
nait la  date  que  devaient  porter  les  lettres  à  faire 
sous  le  grand  sceau.  Cette  formalité  {livery  clause) 
lui  servait  en  outre  de  point  de  repère,  lorsqu'il  y 

I.  Record  Office,   Privy  Seals,    file   780,  11°  iioo5.  (iM'io,  20  dé- 
cembre, Londres). 
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avait  lieu  de  rechercher  la  Iranscription  sur  les 
rôles. 

A  partir  d'Henri  YI,  l'anglais  commence  à  pré- 
valoir dans  les  brefs  sur  le  français.  Ceux-ci  pour 
la  majorité  sont  rédigés  en  anglais  et  leprotocole 
initial,  —  suscription,  adresse  et  salut  —  est  la 
traduction  du  style  latin  ou  français  :  «  Henry,  by 
ilie  grâce  of  God,  king  of  England  and  of  Fraunce, 
and  lord  of  Irland,  lo  the  révérende  fadre  in  god 
our  r'yjht  trusty  and  luelbeloved  coiisi/i  George, 
bysshop  o/Excestre,  our  chaunceller,  greting  ». 

Le  protocole  final  est  de  même  :  «  Yeven  undre 
our  prive  seel  at  our  cite  of  London  the  xiii  day  of 
décembre,  the  yere  ofour  règne  xxxix  ». 

Quant  à  la  clause  injonctive  c'est  la  traduction 
en  anglais  de  la  formule  :  Mandamus...  Nous 
vous  mandons  :  «  Wherefore  we  woland  charge you 
ihat  herevpon  undre  oure  grêle  seel  ye  do  make  our 
Ictres  patent  in  due  forme  ^  » . 

On  se  demandera  peut-être  si  les  brefs  rédigés 
en  latin  et  en  anglais  ne  concernaient  pas  des 
catégories  spéciales  d'affaires.  Lexamen  rapide  des 
brefs  conservés  dans  la  série  des  Privy  Seals  nous 
permet  d'inférer  que  le  latin  semble  avoir  été 
employé  pour  tous  les  actes  où  le  roi  transmettait 
la  teneur  intégrale  à  son  chancelier.  Les  brefs  en 

I.  Record  Office,  Privy  Seals,  ûlc  780,  11°  11007.  ('•'l'jo,  i3  dé- 
cembre, Londres). 
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iiii^fliiis  sont  n'sorvés  an  coiilraiiv  aux  actes  poui' 
loscjiiols  le  chancelier  est  prié  de  faire  rédiger  lui- 
même  dans  la  chancellerie  la  lettre  patente  qu'il 
est  chargé  d'expédier. 

Il  faut  noter  également  que  c'est  à  dalcf 
d'Henri  VI  que  tous  les  brefs  sans  exception  sont 
contresignés  au  recto  du  bref,  en  bas  et  à  droite, 
par  un  clerc.  Chaque  signal ;iie  est  accompagnée 
d'un  paiaphe.  Les  premiers  seings  rencontrés  sont 
ceux  de  Benêt,  Foslon.  ./.  Brewesler,  Lamjport, 
Tilghmann,  i\anby. 

Détrôné  par  le  duc  d'York,  qui  s'était  fail  pro- 
clamer roi  sous  le  nom  d'Edouard  IV,  Henri  VI 
resta  pendant  près  de  dix  ans  enfermé  à  la  Tour 
de  Londres  (i^Oo-i^yo),  jusqu'au  jour  où  le  comte 
de  Warw  ick  vint  le  délivrer  et  lui  rendre  sa  cou- 
ronne. Le  roi  reprit  ses  titres  dans  la  suscription 
des  brefs  et  usa  des  mêmes  formules  dans  les 
adresses.  Quant  au  protocole  final  des  brefs  de 
sceau  privé,  il  subit  à  dater  de  1^170  une  modifi- 
cation importante.  Henri  VI,  comme  Louis  XVIII 
qui  datait  la  Charte  de  la  dix-huitième  année  de 
son  règne,  montra  dans  ses  actes  qu'il  n'avait 
jamais  cessé  d'être  roi  et  que  ses  dix  années  de 
prison  équivalaient  à  dix  ans  de  règne.  Au  proto- 
cole final  (annonce  du  sceau,  lieu,  quantième, 
mois,  année  du  règne)  il  ajouta  l'année  do  son 
retour  sur  le  trône,  de  sa  «  rcddeplion  »  :  «  Datuni, 
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nostro  subprivato  sUjiUo,  in  civilate  nosira  Londo- 
niensi,  vu  die  decembris,  anno  ab  inchoatione  regni 
nostri  xlix",  et  readeptionis  régie  pofestaiis  anno 
primo  ^.  —  Yeven  undcr  oure  prive  seul  cd  Wesimins- 
ler,  tlie  xxvi  day  of  octobre,  the  xhix  yere  froni  the 
begynning  of  our  règne  and  of  the  readeption  of  oar 
roiall poiver  the  first  yere-.  » 

Dès  la  fin  du  règne  de  Henri  VI,  surtout  à  dater 
de  sa  réintégration  sur  le  trône,  le  français  dis- 
paraît progressivement  et  l'anglais  le  remplace. 
L'idiome  vulgaire  est  désormais  à  peu  près  aussi 
fréquemment  employé  que  le  latin  ^. 

Le  formulaire  des  brefs  sous  Edouard  IV  reste 
le  même  que  sous  son  prédécesseur,  avant  la 
readeption.  Les  brefs  en  latin,  qui  commencent 
à  prédominer,  alors  que  le  français  a  disparu  et 
que  l'anglais  est  de  temps  à  autre  employé,  con- 
tiennent généralement  le  texte  intégral  de  la  lettre 
patente  qu'expédiera  la  chancellerie  : 

29.  —  Edwardus,  Dei  gratia,  rex  Anglie  et  Francie,  et 
dominas  Hibernie,  reverendo  in  Christo  patri  ac  dilecto  et 
Jîdeli  consanguineo  nostro  Georgio,  Exoniensi  episcopo,  can- 
cellario  nostro,  salutem.  ^  obis  mandamus  quod  litlei'as  nos- 
Iras  patentes  sub  niagno  sigillo  nostro  in  forma  scquenli 

1.  Record  OlTice,  Prii^y  Snals,  file  780,  n°  iio53.  (1^170,  7  dé- 
cembre, Londres.) 

2.  Id.,  id.,  file  780,  11°  iio3((.  (i'i7o,  .•> G  octobre). 

3.  Sous  Henri  VI,  i/iCo-i/|Gi  et  1/170-1/171,  la  majorité  des  actes 
est  en  latin,  hnjile  780  a  beaucoup  de  lettres  en  anglais,  mais  pas 
une  seule  en  français. 
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licri  facialis  :  Uc\  omnibus  ad  qiins  etc.  sainfoin.  Scialis 
(jiiod  nos  de  gralia  noslra  siK'ciali  cl  pio  bono  serviciociiiod 
dilcclus  nobis  Kdmiindus  (niildcrlioiis  nobis  anto  hcc  tcin- 
pora  iinpoiidil  et  impendct  in  fuluruin,  concessimus  ci 
olUciiim  inaj^islri  aiiillaric  noslrc  infra  villam  nostrani 
(iajçsii  habonduni  cl  occupanduin  dicluni  ofTkiuin  pro 
lerniino  vile  suc,  una  cuni  doniibus,  \a(liis,  foodis  cl  pro- 
(icuis  cidein  olllrio  ab  anli([no  débit is  el  consuelis  sivc 
cpioquomodo  pcrlincntibus,  pcrtipiendo  vadia  predicla 
per  manus  thesaurarli  noslri  ville  prediclc  et  marcliaruni 
ibidem  pro  lenipore  exislenlis  de  omnimodis  cxilibus  et 
proficuis  ad  manus  dicti  Ihesaurarii  racione  olïïcii  sui  quo- 
(piomodo  pcrlincntibus,  ad  fesla  Pascheel  saiicli  Michaclis 
per  C(iMal(\s  porcioncs,  co  quod  cxprcssa  niencio  de  vero 
\alore  annuo  oflicii  piedicU  ac  vadiorum  et  ceterorum 
preinissorum  in  prcsentibus  facto  non  existet  aut  aliquo 
stalulo,  ordinacione  sive  aclu  in  conlrarium  faclis  non 
obslantc.  In  cujus  rei  etc.  Dalum  sub  nostro  privato  s'ujillo. 
opad  civilatcin  iioslrnm  Eboracensein,  duodeciino  die  aprilis, 
anno  recjni  noslri  primo  ^ . 

Le  protocole  des  brefs  en  anglais  n'est  pas  non 
plus  modifié  :  «  Edioardc,  by  the  grâce  o/God,  kyng 
oj  Englande  and  oj  Fraiince.  and  lorde  of  Irlande, 
io  the  reverenle  fadre  in  God  oure  right  (riistly  and 
wclheloved  cousin  Georges,  bysshop  of  Exceslre, 
oure  chaunceller,  gretyng.  —  Yeven  undre  oure 
pryve  seal  at  our  citée  of  London,  the  \i  day  of 
march,  the  first  yere  of  our  règne -.  » 

Les  brefs  sont  contresignés   par  un   clerc  du 


1.  Record  OQice,    Privy    Seals,   file  782,  n°  20.  (liiCi,  12  avril, 
York). 

2.  Id.,  id.,  lile  782,  n"  i.  (liOi,  G  mars  Londres). 
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roi.  Le  chancelier  n'oublie  pas  d'indiquer  quel 
jour  ils  lui  ont  été  remis  :  «  Mémorandum  quod 
XII  die  juin,  anno  suhscriplo,  istud  brève  libercdum 
fuit  domino  cancellario  Anglie  apud  Westmonaste- 
rium  exequendum  ^  .)  :  —  et  si  le  chancelier  est 
absent,  le  gardien  du  grand  sceau  en  fait  foi  : 
«  Mémorandum  quod  xxvii  die  aprilis,  anno  sub- 
scripto,  istud  brève  liberalum  fuit  Ricardo  Fryston, 
clerico,  custodi maqnisigilUin absenlia  cancellarii'^ .  » 
Sous  Richard  III,  le  style  du  bref  de  sceau 
privé  ne  change  pas.  Si  l'on  considère  en  effet 
les  protocoles  initial  et  final  des  deux  actes  sui- 
vants, l'un  en  latin  :  «  Ricardus,  Dei  gratia,  rex 
Anglie  et  Francie,  et  dominus  Hibernie.  Reverendo 
etc.  Vobis  mandamus  quod  litteras  nostras 
patentes  sub  magno  sigillo  noslro  in  forma 
sequenti  fieri  facialis  :  Rex,  etc.  Scialis  quod 
nos,  etc.  Datum  nostro  sub  privato  sigillo,  apud  civi- 
tatem  nostram  Londoniensem.  vicesimo  octavo  dei 
junii,  anno  regni  nostri  primo  ^  ;  l'autre  en  anglais  : 
«  Richard,  by  fhc  grâce  of  God,King  of  Englcmd  and 
of  France,  and  lord  of  Irland,  to  the  révérend  fader 
in  God,  Jolian  bisshop  of  Lincoln,  oure  chaunceller, 

greting We  tiierefore  wol  and  charge  you  that 

imdre  oure  grete  seell  ye  do  make  hereupon  oure 


1.  Record  Office,  file  78!,  11°  i. 

?..  Id.,  nie  885,  n°  yyOg. 

3.  Ici,  file  88G,  11°  1.  (1/183,  28  juin,  Loiulios). 


ÉTUDES    DE    niPKOMATIOLi;     ANGLMSK  /|  7 

letres  patent  in  due  and  ejfecinell  fournie.  Yeven  un- 
der  oure  prive  seul  at  oure  eastell  of  Xotingham  t/tc 
x\iii  daie  ofaugust,  thefurst  yeroj'oure  reijne  K  » 
Si  1(111  iijoulo  ([uc  tous  les  brefs  portent  au 
recto  rinscription  du  Mémorandum  de  la  clian- 
cellorie  -,  ainsi  rpi'en  bas  el  à  droite  le  seing  para- 
phé d'un  clerc,  on  considérera  comme  détinitil"  le 
type  du  bref  de  sceau  privé. 


2"  Lettres  patentes  sous  sceau  privé. 

Il  n'était  pas  nécessaire  qu'une  lettre  patente 
fut  expédiée  par  la  chancellerie  en  vertu  d'un 
bref  de  sceau  privé.  Pour  qu'elle  fût  patente,  il 
n'était  pas  nécessaire  que  le  grand  sceau  fût  })en- 
dant  avec  des  lacs  ou  des  cordons  de  soie.  Parfois 
en  effet  le  bref  sous  sceau  privé  tenait  lieu  de 
lettre  patente  ;  mais  il  faut  se  hâter  de  dire  que  ce 
ne  sont  là  que  de  très  rares  exceptions  à  la  règle 
commune  qui  semble  avoir  été  presque  toujours 
observée.  Ce  n'est  en  effet  qu'accidentellement 
que  les  lettres  patentes  ont  été  expédiées  hors  de 
la  voie  commune  et  léa:ale. 


1.  Record  Office,  file  88('),  11°  aô.  (ii83,  aS  août,  Nottingham). 

2.  L'usage  du  livcry  clause  remonte  au  dernier  quart  du 
XIV'  siècle.  Il  devint  obligatoire  à  partir  de  Henri  VI.  Cî  Statutes 
of  Ihe  Realin,  II,  3oi  (loi  de  iV'io,  cap.  i). 
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Les  deux  seuls  originaux  de  lettres  patentes 
sous  sceau  privé  que  nous  connaissions,  sont 
conservés  à  Londres  au  British  Muséum,  le  pre- 
mier dans  les  Harley  Charters,  le  second  dans  les 
Additional  Charters  :  ce  sont  sans  doute  les  exem- 
plaires que  Ion  remcllait  au  destinataire  ou  l'un 
des  nombreux  duplicata  qui  étaient  envoyés  aux 
agents  du  pouvoir  central. 

Il  est  facile  de  reconnaître  à  première  vue  une 
lettre  patente  sous  sceau  privé.  Voici  par  exemple 
un  bref  par  lequel  Edouard  I"  donne  à  Robert  de 
Scales  le  pouvoir  de  traiter  avec  tous  les  gens  de 
Moray  en  Ecosse  qui  veulent  faire  la  paix  ^. 

Si  la  suscription  est  analogue  à  celle  des 
brefs  de  sceau  privé  :  «  Edwardus,  Dei  gratta,  rex 
Anglie,  dominus  Hibernie  et  dux  Aquitanie  », 
l'adresse  est  générale  :  «  omnibus  ad  quos  présentes 
liltere  pervenerint,  salatem  »  :  car  il  ne  s'agit  pas 
d'un  mandement  à  tel  agent  royal,  mais  d'une 
notification  officielle  dans  tout  le  royaume  de  la 
volonté  royale.  La  date  ne  diffère  pas  non  plus 
de  celle  en  usage  dans  les  brefs  de  sceau  privé, 
dont  les  éléments  constitutifs  sont  l'annonce  du 
sceau,  le  lieu,  le  quantième,  le  mois,  l'année  du 
règne  :  «  datum  siib  privato  sigillo  nostro,  apud 
Aberdeen,  xvni  dicjulii  anno  regni  nostrl  vicesimo 

i.  «  Ad  rccipiendum  ad  pacem  omncs  liomincs  de  Moravia  qui 
ad  pacem  venire  volucrunt.  » 
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i/iKirlo*  »  ;  mais  le  prolocoh;  final,  immédiate- 
inciit  avant  la  date,  contient  la  mention  suivante 
qui  donne  an  bref  la  valeui*  d'une  lettre  patente  : 
c(  iii  ciijiis  rci  IcsUnioniiuii  luis  liUcras  nos  Iras  fier  i 
fcc'umis  [XI f en  1rs,  (jucmidiu  iiohis  placuerit  durata- 
ras-.  0 

Voici  une  seconde  lettre,  celle  fois  libellée  en 
français.  Jean  de  Ciialon,  sire  d'Arlay,  ayant 
prêté  hommage  lige,  Edouard  III  lui  donne 
annuellement  i.ooo  marcs  sterling  que  lui  et 
ses  héritiers  toucheront  sur  le  produit  des 
douanes  des  porls  de  Londres  et  de  Boston,  à 
parts  égales,  soit  5oo  marcs  dans  chaque  port, 
aux  termes  de  la  Saint  Jean-Baptiste  et  de  la 
Toussaint,  jusqu'à  ce  que  le  roi  ait  pourvu  son 
féal  sujet  d'une  terre  rapportant  un  revenu  équi- 
valent. La  suscription  royale  est  la  môme  que 
celle  des  brefs  de  sceau  privé,  mais  l'adresse  est 
générale  et  collective  :  «  a  tous  y  ceux  as  queux 
cestes  letres  vendrunt,  saluz.  »  La  notification  débute 
par  la  brève  formule  «  Sachez  nous  avoir.  )>  La 
date  a  tous  les  éléments  que  l'on  rencontre  dans 
les  brefs  ;  mais  il  est  bien  stipulé  dans  la 
clause  suivante,  mise  avant  la  date,  que  le  bref  a 

1.  Brilish  Muscaim  Ilark'v  Charters,  /|3",  8.  (i3<jG,  i8  juillet. 
Aberdeen).  Edouard  I"  était  bien  à  Abcrdecn  le  i8  juillet  (Cf. 
Patent  Rolls,  1293-1301,  p.  196.) 

a.  Dans  le  Caïendar  of  Patent  Rolls,  Edw.  1",  anno  2/1,  le  trans- 
crit de  cet  acte  n'existe  pas. 
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la  veiiu  dune  lettre  patente  :  u  En  tesmoigne  de 
queu  chose  nous  avons  fait  faire  cestes  noz  Ictres 
patentes.  » 

3o.  —  Edward,  par  la  (jrace  de  Dieu,  roi  de  France  et 
d'Englelerre,  et  seignur  d'Irlaimde,  a  touz  y  ceux  as  queux 
cestes  letres  vendrunt,  saluz.  Sachez  nous  aver  gi'anté  a 
noslre  cher  et  foial  Johan  de  Clialouns,  seignor  de  Arlay, 
pur  son  hommage  lige  a  nous  fait,  mil  marcs  de  sterlingues 
aprcndre  a  lui  et  a  ses  heirs  chcscun  an  des  issues  de  noz 
custumes  en  les  portz  de  Loundres  et  de  Seint  Botulph, 
c'est  assaver  cynk  centz  marcs  en  l'un  port  et  cynk  centz 
marcs  en  l'autre  port,  a  les  termes  de  la  Nativité  de  seint 
Johan  le  Baptistre  et  de  les  ïouz  Seintz,  par  owelcs 
poi'cions,  taunqe  nous  lui  eons  purveu  de  mil  marchez  de 
terre  ou  de  rente  a  aver  a  lui  et  a  ses  heirs  pur  tenir  de 
nous  et  de  nos  heirs  par  hommage.  En  tesmoigne  de  queu 
chose  nous  avons  fait  faire  cestes  noz  letres  patentes.  Donné 
souz  nostre  privé  seal  devant  Caleis,  le  sisnie  jour  de  marz, 
l'an  de  nostre  règne  de  France  ouytismc,  et  d'Englelerre  vin- 
tisme  primer  *. 

Cette  lettre  est  scellée  du  sceau  privé  en  cire 
rouge  apposé  sur  une  simple  queue. 

Nous  en  avons  vainement  cherché  la  trans- 
cription sur  les  rôles  de  lettres  patentes  pour 
l'année  i347^,  dans  les  index  si  minutieux  de  la 
série  des  Calendars.  Or  on  n'a  transcrit  sur  les 
rôles  de  la  chancellerie  aucun  acte  intéressant 
Jean  de  Châlon,  sire  d' Arlay.  On  en  peut  donc 

1.  Britisli  Muséum,  Additioiial  Cliartcrs,  n°  ii3o7.  (i3/i7, 
6  mars,  devant  Calais). 

2.  Calcndar  of  Palenl  Rolls  prcscrvcd  in  llic  Public  Record 
Ofïice,  Edw.  m,  vol.  VI[(i3/i5-i3',8). 
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concluro  assez  vraiscmblablornciil,  ol  jusqu'à 
prouve  (lu  coulrairc,  (juo  coilainos  Icllros  palfulcs 
n'élaionl  pas  rédigées  dans  la  chanccllciio  ni 
expédiées  par  elle  et  que  dans  certains  cas  des 
brefs  sous  sceau  privé  remplaçaient  les  lettres 
])alenles  de  grand  sceau. 


3"  Lettres  closes  sous  sceau  privé. 

A  partir  du  règne  d'Edouard  III  certains  man- 
dements prennent  une  forme  caractéristique.  Ils 
débutent  par  les  mots  ci  De  par  le  Roi  »  placés  en 
vedette,  suivis  immédiatement  par  la  clause  in- 
jonclive.  c  Por  ce  qe  nous  voloms  »  ou  «  Nous  vous 
mandons)).  Il  n'y  a  ni  suscription.  ni  adresse,  ni 
apostropbe  au  destinataire,  ni  formule  finale.  La 
date  renferme  l'annonce  du  sceau  privé,  le  lieu, 
le  quantième  et  le  mois.  Gomme  l'année  du  règne 
fait  défaut,  on  ne  peut  donc  dater  ces  pièces  que 
d'après  des  itinéraires  déjà  dressés  ou  des  faits 
déjà  connus  : 

3i.  —  De  par  le  Roi. 

Nous  vous  mandons  que  es  busoignes,  quelcs  nostrc 
cher  et  foial  mons.  William  Dayncourt  avéra  affaire  par 
devers  vous,  lui  facez  hastivement  droit  et  reson  solonc  les 
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leis  et  usaiges  de  nostre  roialme.  Donné  souz  nostre  privé 
seal,  a  Langele,  le  primer  jour  de  novembre  K 

32.  —  De  par  le  Roi. 

Par  ce  qe  nous  volons  que  les  niefs  qi  nous  uni  servi 
lung  temps  et  desportez  lor  profit,  soient  desareslues  et 
eient  congé  de  faire  lor  profit,  et  qe  les  autres,  qontesléen 
Gascoigne  et  aillors  pur  faire  lor  profit,  saunz  entendre  a 
nostre  service,  soient  arestues  pur  nostre  service  par  noz 
admirais  de  l'une  admirallé  et  de  l'autre,  vous  mandons 
qe  solonc  l'informacion,  qe  Philippe  de  Whilton  ou  Wil- 
liam de  Radenhale  vous  ferra,  vous  cnt  facez  faire  commis- 
sions souz  nostre  grant  seal,  tantz  et  tieux  come  busoi- 
gnables  serront  en  due  forme  Donné  souz  nostre  privé  seal, 
devant  Caleis,  le  xx'^  jour  de  novembre  -. 

Ces  lettres  missives  étaient  closes  et  cachetées 
du  sceau  privé  qu'il  fallait  briser  pour  ouvrir  la 
lettre.  Le  sceau  en  cire  rouge,  plaqué  au  dos  de 
l'acte,  était  rond,  avec  un  diamètre  de  o'",o4. 
L'adresse,  telle  par  exemple  «  a  monseigneur  Ro- 
bert de  Sadynglon.  nostre  chaunceller,  par  le  Roi. 
Doges  »  ^,  était  écrite  sur  une  bande  de  parchemin 
détachée  qui  entourant  la  pièce  pliée  en  trois 
passait  dans  trois  incisions  pratiquées  sur  les 
bords  libres  et  était  maintenue  par  le  sceau.  Par- 
fois même  la  languette  de  parchemin  entourait 
tout  simplement  la  pièce,  sans  passer  au  travers 

I.  Record  Office,  Privy  Seuls,  lilc  908,  W  ?>.  (i3'i3,  i"  novembre, 
Langley). 

a.  Id.,  ici.,  file  908,  11"  (■).  (i3/iG,  :!o  novembre,  Calais). 
3.  M.,  id.,  lilegoS,  n'  ',. 
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des  incisions  et  l'apposition   du  sceau  i)rivc  suiVi- 
sail  à  la  maiiilonir  ^ 

Le  mandement  est  rédigé  parfois  en  latin  ; 
dans  ce  cas  il  débute  par  la  formule  per  regern  ; 
une  clause  finale  porte  que  la  chancellerie  doit 
faire  l'expédition  de  la  lettre  patente  en  due 
forme  : 

oi.  —  Per  regem. 

Cuni  (li'dtMiimis  et  conccssoriiiuis  dilccto  cicrico  noslro 
liarlholonico  de  Bourne,  Ihcsaurariam  ecclcsic  bcati  Pelri 
Eboracensis,  vacantem  et  ad  noslram  donacioneni  spectan- 
tem,  ratiotic  alicnacionis  advocacionis  prcdiclc  Ihesaurarie 
nupcr  sino  licencia  nosira  fade,  ut  dicitur,  vobis  manda- 
nius  quod  litleras  snb  magno  sigillo  nostro  super  hoc 
in  forma  débita  (ieri  faciatis.  Datiiin  sub  prlvato  sigillo  nos- 
lro, apad  Clarendon,  vicesimo  quinlo  die  julii,  anno  regni 
iiostri  Anglie  decimo  septiino,  regni  vero  noslri  Francie 
quarto  ^. 

La  date  de  ce  dernier  acte  comprend  outre  le 
quantième,  le  lieu  et  le  mois,  Tannée  du  règne 
en  Angleterre  et  celle  du  règne  en  France.  Vers  la 
fin  du  règne  d'Edouard  III,  s'ajoute  le  plus  sou- 
vent l'année  du  règne  en  Angleterre  : 

34.  —  De  par  le  Roi. 

Gome  noslre  ires  cher  filz  le  prince  nous  eit  certifiez 
par  une  bille  desouz  son  seal  que  Thomas  de  Balsham  et 
Edward    Paulc,  niinislralx  nostre  dit  filz,   sont   a   venir 

I,  Record  Oflice,  Privy  Seals,  file  908,  n°  3. 

a.  Id.,  id.,  file  yoS,  n"  i.  (i3/i3,  2j  juillet,  Clarendon). 
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par  devers  lui  as  parties  d'Aquitayne  ove  quatre  gar- 
ceons  sis  chevalx  et  sis  livres,  si  volons  qe  par  celle  cause 
briefs  soient  failz  desouz  nostre  grant  seal  en  due  forme 
pur  les  ditz  Thomas  et  Edward  de  passer  ove  leurs  ycntz  et 
Chivalx  tanqe  as  ditz  nombres  es  porlz  de  Sulhaniplon 
Weymuth  ou  Plymmuth,  par  la  ou  ils  vorront  eslirc  vers 
les  parties  d'Aquitayne  sus  dites,  cnsemblemerit  ovcsqe  les 
dites  sis  livres  pur  eschange  et  pur  chescun  des  ditz  Tho- 
mas et  Edward  vint  soldz  en  monoie  pur  leur  despenses. 
Donné  souz  nostre  privé  seal,  a  Weslmouster  le  \ii' jour  de 
may,  l'an  de  nostre  règne  quarante  second  *. 

Mais  cette  règle  n'est  pas  générale.  Il  arrive  par- 
fois que  la  lettre  close  sous  sceau  privé  n'a  comme 
éléments  dans  la  date  que  le  quantième  et  le 
mois  ;  aussi  bien  est-il  difficile,  parfois  impos- 
sible, de  dater  des  documents  de  ce  genre  et  la 
date  complète  fait-elle  défaut  dans  les  documents 
les  plus  intéressants  :  voici  par  exemple  un  man- 
dement relatif  aux  ravages  causés  par  les  Grandes 
Compagnies  dans  les  comtés  de  Bourgogne,  de 
Nevers  et  de  Rethel  : 

35.  —  De  par  le  Roi. 

Très  cher  et  bien  amé.  Doné  nous  est  entendre  cornent 
aucuns  compaignes  sont  entrez  a  feer  de  guerre  les  contcez 
de  Burgoigne,  de  Nevers  et  de  Rethel.  qi  sont  a  noz  cousins 
la  contesse  de  Flandres  et  le  conte  son  fils,  et  y  ont  pris  et 
detienent  diverses  villes,  chastcux  et  forteresses  et  font 
illoeqes  de  jour  en  autre  tout  plein  des  homicides,  arsons  et 
autres  mais,  en  grant  damage  noz  ditz  cousins,  destruction 

1.  Record  Office,  Privy  Seuls,  file  <jo8.  (i3()8,  m  mai,  West- 
minster). 
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(In  pooplo  ol  do  leur  paiis,  doiil  nous  nous  louons  Iros  mai 
conlonl.  (  t  nioonionl  do|)uis  qo  panny  lo  mariage  Irolc/  cl 
acordoz  par  onirc  nous  ol  noslrc  dit  cousin  lo  coule  do 
Flandres,  do  noslro  fdz  lo  conte  de  Canlobruggc  el  la 
duchesse  de  Burgoigne,  fdle  au  dit  conte  de  Flandres,  les 
dilos  conloos  dovoroiont  devenir  par  succession  de  héritage 
as  mains  de  noslro  dit  filz  el  do  la  duchesse  avant  dite,  et 
si  sumos  nous  ol  le  dit  conio  do  Flandres  on  volonio  de 
entreeidor  l'un  a  l'aulro,  on  loul  ce  qi  purra  loucher  l'crilage 
la  dite  ducliesse,  et  par  tant  avons  ordené  nostre  cher  el 
foial  chivalor  Nichol  de  Tamworth  et  vous  aler  vers  les 
dites  contées  pur  y  mettre  la  peine  et  faire  le  bien  que  vous 
purroz  pur  voider  les  dilos  compaignos  dilloeqes,  et  pur  les 
faire  doliveror  les  villes  chasleux  et  forlcrosses,  si  nuls  y 
soient  par  eux  delenuz.  Par  quoi  vous  prions  chèrement 
enchargeant,  sur  la  foy  qe  vous  nous  devez,  qe  vous 
aillez  ovesqe  le  dit  Nichol  as  ditz  contées  et  y  mettez 
voslre  peine,  eide  et  diligence  par  toutes  les  boues  voies 
qe  vous  purrez,  qe  les  dites  choses  se  facent,  par  la 
manore  qc  dit  est,  selonc  ce  qe  meismes  celui  Nichol 
vous  enformera  plus  pleinement  de  par  nous,  adjous- 
tant  à  lui  ferme  créance  de  quanquil  vous  dira  de 
nostre  part  sur  ceste  matière  et  venant  par  devers  nous 
ovesqe  lo  dit  Mrhol  pur  nous  faire  report  de  ce  qi  sera  fait 
sur  toutes  les  choses  susdites.  Et  si  l'orrons  acontcr  ovesqe 
vous  a  voslre  venue  de  voz  gages  pur  le  dit  viage  et  vous  ent 
faire  prest  paiement,  si  comme  reson  est.  Et  ce  ne  lessez 
pur  amour  de  nous  et  corne  nous  nous  fions  de  vous. 
Donné  sou:  noslre  privé  seul,  a  Wesiniinsler,  le  xxun'  iour 
d'octobre  '. 

Cette  dernière  pièce  a  ceci  de  particulier  que, 
quoique  scellée  du  sceau  privé,    elle  a  toutes  les 

I.  Record  Oilice,  Privy  Seuls,  file  908.  (iSCO,    a'i  octobre,  VVest- 
minslerj. 
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apparences  d'une  lettre  secrète.  Car  la  teneur  dé- 
bute par  la  formule  :  «  Très  cher  et  bien  arné,  » 
élément  caractéristique  des  lettres  missives  se- 
crètes. 


4"  Les  billets  royaux  sous  sceau  privé. 

Il  arrivait  que  le  roi,  en  cas  d'urgence,  corres- 
pondait avec  son  chancelier  d'une  façon  toute 
laconique.  11  écrivait  alors  une  sorte  de  billet  qui 
ne  porte  ni  suscription,  ni  adresse,  ni  date,  témoin 
ce  bref  royal  d'Edouard  III  pour  un  clerc  William 
de  Tamworlh,  du  diocèse  de  Winchester  ;  bref 
qu'il  est  bien  difRcile  de  dater 

36.  —  Soient  nos  lelres  patentes  faites  a  nostre  clier  clerc 
William  de  Tamworth  de  l'église  de  Silcestre  en  la  diocèse 
de  Wyncestre  amendez  et  renovcllez  de  mesme  la  date 
qelles  sont,  nient  contresteant  qe  mesmes  les  letres  font 
mencion  qe  la  dite  église  est  en  la  diocèse  de  Salesbirs  et 
qe  noz  letres  desouz  la  targe  et  noz   roulles  y  accordent  *. 

Les  traces  du  sceau  plaqué  au  bas  de  l'acte  nous 
permettent  d'inférer  que  ces  billets  étaient  signés 
du  sceau  privé  et  que  le  chancelier,  chargé  d'adres- 
ser la  lettre  patente,  y  donnait  suite  comme  à  un 
véritable  bref  de  sceau  privé. 

I.  Ilecord Office,  Privy Seuls,  lile  yoij.  — Cf.  Palcnl Rolls  {i^'i^^-i'ijo). 
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S"  Les  protections  sous  sceau  privé. 

Quand  un  ciicvalior,  un  clerc,  un  marchand, 
quillail  le  royaume  pour  on Ircpicndrc  un  voyage 
«  as  parlies  de  delà  »,  qu'il  iVil  d'ailleurs  ou  non 
au  service  du  roi,  le  souverain  accordait  à  son 
sujet  des  lettres  de  protection.  Ces  lettres  confé- 
raient certains  privilèges  au  destinataire,  suivant 
les  clauses  de  nature  différente  et  spéciale  que  le 
roi  avait  bien  voulu  y  faire  insérer.  Les  mande- 
ments du  roi  qui  en  ordonnent  l'exécution  et 
l'expédition  sont  toujours  scellés  du  sceau  privé  ; 
le  chancelier  était  chargé  d'y  donner  suite,  et  très 
probablement  les  transcrivait  sur  des  rôles  spé- 
ciaux ^  quelquefois  sur  les  rôles  des  lettres 
patentes. 

Les  brefs  de  protection  sous  sceau  privé  com- 
mencent à  apparaître  sous  le  règne  d'Edouard  IIL 
Ils  ne  portent  ni  suscription,  ni  adresse,  mais 
nous  savons  qu'ils  étaient  adressés  au  chancelier. 
Ils  sont  rédigés  soit  en  latin,  soit  en  français.  Ils 
débutent  par  la  formule  brève  et  impérative 
«  soit  fdile  une  protection  ove   la  clause  de  volu- 

I.  On  trouve  au  bas  d'un  bref  de  protection  pour  Jean  Atte 
Mille  de  Tettebury  et  AN  .  Waryner  de  Tetlebury  la  mention 
«  nondiim  irrotulanlur  ».  Il  existe  au  P.  R.  G.  une  petite  série  de 
ProtecUon  Rolls  pour  les  années  lo  à  oi  d'Edouard  I". 
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mas  pour  «  dans  les  actes  en  français  ;  —  «  fiat 
proleclio  cum  clausula  pro,  etc.  »  dans  les  actes  en 
latin.  La  date  comprend  l'annonce  du  sceau,  le 
lieu,  le  quantième  et  le  mois  : 

37.  —  Fiai  prolectio  cum  clausula  volumus  pro  Jolianne 
de  Benefeld  qui  nobiscum  in  obsequium  nostrum  ad  partes 
Francie  profecturus  est,  usque  ad  festum  Pasche  proxinio 
futurum  duratura.  Datum  sub  privato  sigillo,  apud  Sande- 
wicum,  sexto  die  octobris  K 

Mais  la  protection  est  parfois  datée  de  l'année 
du  règne,  et  quand  Edouard  III  a  pris  le  titre  de 
roi  de  France,  de  l'année  du  règne  en  France  : 
tels  sont  par  exemple  deux  brefs  de  protection 
pour  un  chevalier  Guillaume  de  Molyns  qui 
accompagne  le  roi  et  pour  John  Nortlibury  qui 
va  prendre  possession  de  la  capitainerie  de  la  ville 
de  Libourne  : 

38.  —  Soit  faite  une  protection,  ovela  clause  de  volumus. 
pur  A^  illiam  de  INIolyns,  chivaler,  qest  a  aler  ovcsqe  nous 
en  nostre  service  as  parties  de  delà,  adurer  tanqe  a  la  feste 
de  Paske  prochein  avenir.  Donné  souz  nostre  privé  seal,  a 
Westminster,  le  xx"  jour  d'augst,  l'an  de  nostre  règne  d'Engle- 
terre  trente  tiers,  et  de  France  vintisme  -. 

39.  —  Fiat  proleclio  cum  clausula  volumus  pro  Johanne 
Nortlibury,  de  comitalu  Cestrie,  capitanei  ville  de  Ley- 
bourne,  in  Aquitania,  qui  in  obsequium  nostrum  ad 
parles  transmarinas  profecturus  est  ibidem,  in  municione 

1.  Record  Office,  Privy  Seals,  file  910.  (i338,  G  octobre,  Sandwicli). 
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dicte  ville  niornlnrus,  per  iiiiuiu  aiinuin  (Imalnra.  Daluin 
snb  })ru'(iU>  sitiitln  nuslro,  apiid  Westinondslcruim,  xii"  die 
mnrcn,  (inno  ri'tjiii  iioslri  AikjI'w,  (jinnquayesiino  primo  el 
Fraitcie  tricesiiuo  octavo  '. 

Quant  au  sceau  privé  (diamèlre  5  cent.),  il  se 
trouve  parfois  au  dos  de  l'acle,  mais  le  plus 
souvent  il  est  plaqué  au  bas  el  à  droite  du  bref  de 
proteclion. 

Les  formules  de  cliancellerie  devaient  d'ailleurs 
être  rigoureusement  observées  el  les  lettres  de  pro- 
tection, délivrées  par  le  chancelier,  n'étaient  scel- 
lées du  grand  sceau  et  expédiées  qu'après  transmis- 
sion régulière  par  l'ofQce  du  sceau  privé.  Il  arriva 
môme  que  le  roi  rapporta  parfois  son  arrêté  en 
révoquant  la  protection  accordée.  Ainsi  en  1076 
Hugues  de  Calvyle,  capitaine  de  Calais,  avait  par 
bill  adressé  au  bureau  du  sceau  privé  certifié  qu'un 
certain  chevalier,  Gilles  de  Ardern,  était  allaché  à 
sa  compagnie  et  qu'il  partait  sous  ses  ordres  pour 
la  défense  de  Calais.  Le  4  août  le  roi  avait  accordé 
au  dit  Gilles  des  lettres  patentes  de  proteclion  sous 
le  grand  sceau,  valables  jusqu'au  i"  novembre 
suivant.  Mais,  pour  certaines  raisons  qu'on  fit 
valoir  au  roi  et  au  conseil,  Edouard  111  jugea  bon 
de  revenir  sur  sa  décision.  Aussi  bien  dut-il  adres- 
ser au  chancelier  un  nouveau  bref  sous   sceau 
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privé,  en  vertu  duquel  le  chancelier  expédia  une 
lettre  patente  sous  le  grand  sceau,  annulant  la 
protection  antérieure  : 

4o.  —  Liccl  nuper  ad  significationem  dilecli  et  fidelis 
nostri  Ilugonis  de  Calvylc,  capitanei  ville  nosire  Calesii, 
per  billam  suam  nobis  in  officio  privali  sigilli  nostri  tcstifi- 
canlis,  Egidium  de  Ardern,  militem,  in  obsequium  nos- 
truni  ad  partes  transmarinas  ilurum  ibidem  in  eodem 
obsequio  noslro,  in  comiliva  prefali  Hugonis,  in  municione 
ejusdem  ville  moraturum,  litteras  nostras  de  protectione 
cum  clausula  volumus  sub  magno  sigillo  nostro  usque  ad 
festum  Omnium  Sanctorum  proximo  futurum  duraturas 
dicto  Egidio,  quarto  die  augusti  proximi  jam  transaclo, 
fleri  fecerimus,  nichilominus,  et  certis  causis  rationabili- 
bus  coram  nobis  et  consilio  non  postpositis,  dictas  litteras 
nostras  de  protectione  per  alias  litteras  nosti-as  sub  dicto 
magno  sigillo  nostro  faciendas  in  forma  débita  volumus 
revocari.  Dalum  sub  privato  sigillo  nostro,  apud  Haveryng^ 
xviii^  die  augusti,  anno  regni  nostri  Anglie  quinquagesimo,  et 
Francie  tricesiino  sepiimo  '. 

Richard  II  libelle  ses  brefs  de  protection  sous 
sceau  privé  comme  son  aïeul  Edouard  III  :  tel  est 
en  effet  le  type  d'une  protection,  valable  une 
année,  accordée  à  Jean  Trailly,  chevalier,  maire  de 
Bordeaux  : 

4i.  —  Fiat  prolcctio  cum  clausula  volumus  pro  Johanne 
Trailly,  milite,  majore  civitatis  nostrc  Burdegalic,  qui  in 
obsequio  nostro  in  partibus  Acquitanie  super  salva  custo- 
dia  dicte  civitatis  nostro  moratur,  per  unum  annum  dura- 
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liira.  Dnluin  snb  privnto  )>i(jillo  iioslro,  apud  Westmonaslerinin 
xwi  die  jnnii,  anno  rcfini  noslri  vicesuno  tercio  '. 

Ses  successeurs  Henri  IV,  llenii  V  el  Henri  VI, 
font  de  même,  Henri  IV  quand  il  accorde  une  pro- 
tection annuelle  ù  Jean  Orwell,  capitaine  de  San- 
galle  : 

4a.  —  Fiat  proleclio  cum  clansula  volumus  pro  dilcclo 
armigcro  noslro,  Johannc  Orwell,  capilanco  castri  nostri 
de  Sandegato,  qui  in  obsequio  noslro  in  parlibus  Pykardie 
super  salva  custodia  castri  prcdicii  moralur,  per  ununi 
annuni  duralura.  Daluin  siib  privato  sigillo,  apud  Weslnio- 
nasleriuin.  vr"  die  noveinbris,  aniio  rerjni  noslri  primo  -. 

Henri  V  en  délivrant  une  protection  semes- 
trielle à  un  certain  Louis  Jean  qui  l'accompagne 
en  France  : 

43.  —  Fiat  protectio  cum  clausula  volumus,  pro  Lodo- 
wico  Johan,  qui  in  obsequium  nostrum  ad  partes  Francie 
profecturus  est,  ibidem  in  eodem  obsequio  nostro  mora- 
turus,  per  dimidiuni  annum  duralura.  Datum  siib  privato 
siyillo  nostro  apud  Weslnionasteriuni,  xvni  die  junii,  anno 
regni  nostri  decimo  ^. 

Henri  VI.  en  l'accordant  à  Ricard  Crisp  qui 
sert  dans  la  compagnie  de  Guillaume  Myners, 
capitaine  de  Harfleur  : 
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44-  —  Fiat  proteclio,  cuni  clausula  volumus,  pro  Ricardo 
Grisp,  qui  in  obsequio  noslroin  comiliva  Willelmi  Myners, 
capitanei  ville  noslre  de  Harefleu,  in  i^artibus  Norinannie 
super  salva  custodia  ejusdem  ville  moratur,  per  unum 
an n  uni  duratura.  Datum  sub  privato  sigillo  nostro,  apad  West- 
monasteriam,  xix  die  novembris  anno  regni  nostri  primo  K 

Dès  lors  le  bref  de  protection  sous  sceau  privé 
offre  toutes  les  particularités  diplomatiques  que 
nous  rencontrons  dans  les  brefs  de  sceau  privé. 
C'est  ainsi  que  Henri  YI,  recouvrant  sa  couronne 
après  avoir  été  dix  ans  détrôné,  ajoute  à  la  date  de 
son  règne,  celle  du  retour  sur  le  trône,  de  sa 
réadeption  : 

45.  —  Fiai  proteclio,  cum  clausula  volumus,  pro  Johanne 
Brugges,  cive  et  scissore  Londoniensi,  alias  dicte  Johanne 
Brugge,  cive  Londoniensi,  alias  dicto  Johanne  Brugges, 
seu  quocumque  alio  nomine  censeatur,  qui  in  obsequio 
nostro,  in  comiliva  carissinii  consanguinei  nostri  Ricardi, 
comitis  Warrewici  et  Saresbirie,  capitanei  ville  et  caslri 
nostrorum  Calesii,  super  salva  et  secura  custodia,  defcnsione 
ac  vitellacione  ville  et  castri  predictorum,  !ac  marchia- 
rum  ibidem  circumvicinarum  moratur,  per  unum  annum 
duralura.  Datum  sub  privato  sigillo  nostro,  apud  palacium 
nostrum  Westmonasteriwn,  vm  die  novembris,  anno  ab  inchoa- 
cione  regni  nostri  XLIX,  et  readepcionis  régie  noslre  potes- 
tatis  anno  primo'^. 

A  dater  de  ce  règne  également,  les  brefs  de  pro- 
tection sont  contresiernés  au  recto  en  bas  et  en 
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(Iroilo  par  un  olciv,  domcmc  que  la  monliou  de  la 
(lalo  l'idu  lieu  où  le  bref  a  élé  lemis  au  eliaueelier 
est  insciilc  eu  liaul  ilu  rcclo  «  Meinonuidaiii  »,  clc. 

I/usag-c  se  mainlient  sous  Edouard  l\  '  el  sous 
Uieliard  111 -.  Le  bref  de  prolccUou  débiile  par  la 
l'oruiule  ((  Fiai  pruleclio  ciim  clausulu  volumus 
pi'o...  ijui  in  obsequium  noslriim  in  eomiliva...  per 
luuun  (uniiun  duratiira  »  el  la  dale  comprend 
launouee  du  sceau,  le  lieu,  le  quantième,  le  mois, 
l'année  du  règne,  v  Daluni  sub  privalo  sigillo  nostro 
apiul  Weslnionastcrium,  tercio  (lie  septembris,  anno 
reg  ni  nos  tri  primo.  »  Le  clerc  du  roi  met  son  seing 
suivi  d'un  paraphe  el  le  chancelier  n'oublie  pas 
d'inscrire  le  mémorandum  en  usage. 

Il  faut  remarquer  également  que  les  brefs  de 
protection  sont  tous  rédigés  en  laliii.  Depuis  le 
règne  d'Henri  lY,  le  fiançais  est  de  moins  en 
moins  employé-'  :  il  ne  l'est  plus  du  tout  sous 
Henri  Y  ^  et  si  l'on  en  trouve  encore  de  très  rares 
exemples  sous  Henri  YI  au  début  du  règne,  on 
peut  constater  que  sous  Edouard  lY  ^  el  sous 
Richard  III  *'•  le  latin  remplace  totalement  le  fran- 
çais. 


I.  Record  OfTice,  Privy   Scals,  Hle  i^iiî. 

■j.  Id.,  id.,  file  1327. 

3.  Id.,  id.,  files  io85  et  io8().  (i"  année,  Henri  VI). 

/i.  /(/.,  files  iii/i  à  n  18. 

5.  Id.,  files  1398  à  iSiiO. 

G.  Id.,  file  13^7  sq. 


6/l  ÉTUDES    DE    DIPLOMATIQUE    ANGLAISE 

L'anglais  ne  semble  pas  avoir  été  employé 
pour  les  brefs  de  protcclion.  Dans  la  série  des  pro- 
tections du  règne  d'Edouard  IV,  la  dernière  débute 
bien  par  la  formule  «  by  the  king  »  ;  mais  ce  n'est 
pas  un  bref  de  protection ,  c'est  un  formulaire  de 
chancellerie  en  anglais  qui  fixe  l'emploi,  «  Ihis 
style  ))  de  certaines  expressions,  comme  par 
exemple  celle  de  u  cher  et  bien  amé,  trusty  and 
welbeloved.  » 


6°  Les  sauf-conduits  sous  sceau  privé. 

Les  lettres  de  sauf-conduit,  ou  de  «  conduit  », 
scellées  du  grand  sceau,  n'étaient  expédiées  par  le 
chancelier  qu'après  un  bref  royal  de  sceau  privé. 
Le  «  bref  de  conduit  »  ne  diffère  pas  du  bref  de 
protection.  Il  débute  parfois  par  les  mots  «  De 
par  le  Roi  »  placés  en  vedette  ;  il  exclut  toutes  les 
formules  de  politesse  ou  de  salutation.  Quant  à  la 
date,  elle  comprend  sous  Edouard  lll  l'annonce 
du  sceau,  le  lieu,  le  quantième  et  le  mois  ;  mais 
l'année  du  règne  n'y  figure  pas.  Le  sceau  (4  cm.), 
comme  pour  les  brefs  de  protection,  est  plaqué  au 
recto,  en  bas  de  l'acte  :  c'est  ce  qu'on  observe 
dans  le  bref  suivant  d'Edouard  lll  en  faveur  d'un 
chevalier,  Patryk    de    Graham,   libre   d'aller   en 
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Ecosse   vl  de  revenir  en  Angleterre   avec  deux 
valets  et  trois  chevaux  : 

46.  —  De  par  le  Roi. 

Soil  faite  une  lelre  de  conduyt  souz  noslre  grant  seal 
pour  Palrykde  Grahani,  chivalcr,  qil,  deux  valletz  et  trois 
thivalx,  puissent  sauvonienl  aler  on  Escoce  et  retourner 
sanz  empcschemont  par  entre  cy  et  la  festc  de  la  Purifi- 
cacion  do  Nostre  Danioproschein  avenir.  Donné  souz  noslre 
privé  seal,  a  Westminster,  le  xw"  jour  d'octobre  '. 

A  partir  de  Richard  II,  les  brefs  de  sauf-con- 
duits sont  datés  de  l'année  du  règne  :  voici  en 
effet  sous  quelle  forme  Henri  IV  délivre  des  sauf- 
conduits  aux  ambassadeurs  du  duc  de  Bourgogne 
ou  à  l'envoyé  pontifical. 

47.  —  Soientfaitesnozletresdenostreseurclsauf  conduyt, 
desouz  nostre  grant  seal,  en  duc  forme,  a  durers  parentre 
cy  et  la  feste  de  Pentecoste  prochein  venant,  pour  le 
révèrent  piere  en  Dieu  Martin,  evesqe  d'Aras,  Fiera  sei- 
gnur  de  la  Vicf\'ille  et  de  Nedon,  chivaler,  mestrc  Rauf  le 
Maire,  provost  de  Seint  Donas  de  Bruges,  Rouland  Dut- 
querque,  et  mestre  Jehan  Sortier,  secrétaire  de  nostre  très 
cher  cousin  le  duc  de  Bourgoigne,  et  cent  hommes  gentilx 
ou  autres  en  lour  compaignie,  pour  sauvement  venir  en 
nostre  royaume,  y  séjourner  et  illoeques  retournir,  ovec 
lour  biens,  chivalx  et  hernoys  queconques,  sanz  destour- 
bance  ou  empeschement  queconque  par  cause  de  merque, 
contremerque,  reprisaile  ou  d'autre  cause  queconque. 
Donné  souz  nostre  privé  seal,  a  Westminster  le  xi'  jour  de 
janver,  l'an  de  nostre  règne  treszisme^. 

1.  Record  Offlce,  Privy  Seuls,  file  909. 

2.  Id.,  id.,  Ole  ma.  (1890,  11  janvier,  Westminster). 

5 


G 6  ÉTUDES    DE    DIPLOMATIQUE    ANGLAISE 

48.  —  Soient  faiclcs  letresde  noslre  seure  et  sauf  condujl 
desouz  nostre  grand  seal  en  due  forme,  adureres  par  un 
an,  pur  frère  Antoin  de  Pireto,  ministre  gênerai  de  l'ordre 
des  frères  Mineurs,  ambassiatour  de  nostre  Saint  Pore  le 
pape,  et  dousze  personnes  a  chival  en  sa  conipaigriie,  de 
venir  en  nostre  roiaume  d'Engleterre  en  ambassiat  de 
nostre  dit  Seint  Père  et  y  demorer,  séjourner  et  retourner 
seurement  et  sauvement,  sanz  impediment  ou  empesclie- 
ment  queconque.  Donné  souz  nostre  privé,  seal  a  West- 
minster, le  xwjour  de  janver,  l'an  de  nostre  règne  treszisme  ^ 

Sous  les  règnes  d'Henri  Y  et  d'Henri  YI,  il  ne  se 
produit  aucune  modificalion,  pi  l'on  en  juge  par 
les  deux  sauf-conduils  suivants  accordés  le  premier 
au  prieur  général  des  Hermites  de  Saint  Augustin, 

49.  —  Soient  faites  letresde  noslre  senr  et  sauf  condu\t 
desouz  nostre  grand  seal  en  due  forme  a  durers  par  un 
an  pur  frère  Piers  de  Vena,  de  la  province  de  Tolose, 
priour  gênerai  de  l'ordre  des  Frères  Heremites  de  Seint 
Austyn,  pur  venir  en  nostre  roiaume  d'Engleterre  ovesqc 
dousze  personnes  en  sa  compaignie  et  ovesqez  leur  chi^aux, 
biens  et  harnays  queconques  et  visiter  touz  les  mesons  de 
mesme  l'ordre  deinz  nicsme  noslre  roiaume,  et  illoeques 
demorer  et  soiourner,  et  d'ent  retourner  a  ses  propres 
parties  saunz  molestacion,  inquietacion  ou  impediment 
queconqe.  Donné  souz  nostre  privé  seal  a  Westminster,  le 
xxne  ioiir  de  juillet,  l'an  de  nostre  règne  second  -. 

le  second  à  deux  serviteurs  du  duc  de  Bourbon 
qui  quittent  momentanément  l'Angleterre  pour 
faire  un  voyage  en  France  : 
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ôo.  —  Soient  faiclcs  nos  Ictros  de  noslro  seurc  cl  sauf 
conduyl  desoiiz  nosire  grand  seal  en  due  forme  adurers 
par  sys  seiuaif^ncs  proiicliain  venanlz,  pur  Johan  Four 
nier  cl  Euslace  de  Mont  fou  nnier,  serviteurs  de  nostre 
lousin  le  duc  de  Burbon,  el  trois  hommes  en  leure  com- 
paignic,  de  queconque  estai  ou  condicion  qils  soient, 
estcanlz  de  présent  en  nosire  roiaumc  d'Knglelcrre,  de 
passer  hors  d'icelles  vers  nostre  roiaumc  do  France,  saunz 
deslonrbance  (jueconqe.  durant  le  temps  susdit.  Purvcu 
loutesvoies  que  les  dilz  Johan  et  Euslace  cl  les  pcrsoncs 
susdiclcs  leur  eient  cl  portent  bien  et  honestcmcnt  devers 
nous  et  noslrc  pocple  et  n'attemplenlou  faire  ou  attenipler 
présument  riens  que  tourner  purra  a  préjudice  ou 
damafre  de  nous  cl  de  nostre  poeple  en  aucune  niancrc  el 
(pis  n'entrent  nulles  de  noz  chastclx,  forteresses  cl  villes 
fermées  saunz  ce  qils  monsircnl  primcremcnl  noz  dilz 
lelres  de  sauf  conduytas  cappitaignes,  maires,  baillifs  cones- 
tablos  ou  gardeins  d'iceux.  Donné  souz  nosire  privé  seal,  a 
Westminsler  le  wi'jour  defeverer,  l'ande  nosire  regneprimer  ' . 


7"  Les  commissions  sous  sceau  privé. 

La  chancellerie  lianscrivait  sur  les  rôles  les 
commissions  que  la  royauté  donnait  à  ses  agents. 
Ceux-ci  recevaient,  î^cellée  du  grand  sceau,  une 
lettre  patente,  attestant  le  mandat  qui  leur  était 
confié.  Mais  le  chancelier  ne  délivrait  la  lettre 
patente  qu'après  avoir  la  le  bref  royal  l'y  autori- 
sant. 
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Ce  bref  était  sous  sceau  privé.  Avec  Edouard  III, 
il  débute  par  la  formule  :  u  De  par  le  Roi  »  placée 
en  vedette  ;  il  ua  ni  suscription.  ni  adresse.  La 
date  comprend  rannonce  du  sceau,  le  lieu,  le 
quantième  et  le  mois.  Voici  en  efifet  un  bref  de 
commission  pour  Roger  de  Elmerugge.  chargé  de 
trier  des  archers  dans  les  comtés  de  Hereford,  de 
AVorcester  et  de  Salop  : 

3 1 .  —  De  par  le  Roi. 

Comino  nous  foismes  uadgaires  faire  nostre  commission 
a  nostre  cher  vallel.  Roger  de  Elmerugge,  de  trier  arcliiers 
pur  nostre  darrein  passage  as  parties  de  delà,  es  contées 
de  Ileroford.  AA'irceslre  et  Salop,  vous  mandons  que.  veue 
la  teneur  de  meisme  la  commission,  es  roules  de  nostre 
chancellerie,  facez  faire  au  dit  Roger  une  autre  commission 
semblable  pur  nostre  passage  ja  prescliein.  issint  toutefoiz 
qe  les  arehiers.  qil  triera  es  ditz  contées  pur  nostre  pros- 
chein  passage  susdit,  soient  sufRsantment  montez  as 
ch.e\a.\x.  Donné  souz  noslre  privé  seal,  a  Yeshamstede  le  xv« 
joar  de  septembre  •. 

A  partir  de  Richard  11  le  bref  de  commission 
est  daté  de  l'année  du  règne,  tandis  que  les  mots 
u  De  par  le  Roi  >>  disparaissent.  C'est  ainsi  en 
effet  que  le  petit-fils  d'Edouard  111  prie  son  chan- 
celier dadresser  des  lettres  patentes  en  due  forme 
à  Jean  Drayton  de  Rensyngton,  nommé  gardien 
des  cygnes  rovaux  sur  la  Tamise  et  ses  affluents  : 


I.  Record  Office,  Priojf  Se<ds,  Gle  973,  n"  53.  Clxenies,  co.  Buckin- 
irharu. 
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r)ï.  — ■  Soil  fiiirlo  une  coinission  dosouz  nosiro  grand  socl 
on  dcuo  foiiriiio,  a  Johaii  Drajlon  de  Borisyriglon,  d'avoir 
la  garde  de  noz  cignes  si  bien  en  la  ryvere  de  Thamysc  et 
en  louz  les  antres  ryvorcs  et  ryvcrelles  dcsccndanz  en  yccUc 
comme  en  Imites  autres  cwes  en  les  comleos  de  Kent, 
Surrey,  Sns>e\,  Middlesox,  Essex,  Ilerlford,  Sulli.iinpton, 
Wyltes,  Oxford,  Berks,  Buks,  Nicole,  Somerset,  Dorset  et 
Gloucester.  tan  corne  nous  pleirra.  Donne  souz  nostre  privé 
seul,  a  nostre  manoir  de  Kenyngton,  le  wiuijonr  dcjuyl,  Van 
de  nostre  reyne  primer  ' . 


8'^  Les  congés. 

Outre  les  lettres  de  protection  et  de  sauf  conduit, 
que  la  chancellerie  délivrait  après  bref  royal,  il  y 
avait  des  autorisations  de  quitter  l'Angleterre, 
pour  affaires  personnelles,  pèlerinages  à  Rome, 
voyage  à  Avignon,  etc.,  qui  se  refusaient  rarement. 
Tout  ce  que  la  royauté  anglaise  demandait  au 
voyageur  ou  au  pèlerin,  c'était  de  ne  pas  exporter 
de  l'or  et  de  l'argent  hors  du  royaume  :  car 
durant  la  guerre  de  Cent  ans  l'argent  se  faisait 
rare  et  le  trésor  fut  maintes  fois  en  déficit. 

Ces  permissions  et  congés  étaient  délivrés  sans 
doute  par  les  bureaux  du  sceau  privé  ;  ce  sont  des 
cédules  très  brèves  qui  commencent  par  les  mois  : 

I.  Record  OfUce,  Privy  Scals,  file  (jy'i,  n°  7.  (1377,  i!\  juillet, 
Kennington).  Cf.  Calendar  of  Patent  RolU.  I.  Richard  II,  1377-1381, 
P-  9-) 
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u  Le  roi  voet  qe,  il  plest  au  roi  qe,  Le  roi  a  donné 
congié  à  »  et  qui  se  terminent  par  une  date  com- 
prenant le  lieu,  le  quantième,  le  mois  et  Tannée 
du  règne  : 

53.  —  Le  Roi  ad  doné  congié  à  son  clerc  Johan  de  Eston 
qu'il  puisse  aler  en  pelrinagc  soi  quart  a  chival  et  trois 
garceons  a  Rome  la  grande,  issint  qil  ne  face  aport  d'or  ne 
d'argent  outre  lour  despcns  resonables,  nient  contrcstant 
la  crie  nadgairs  faite  au  contraire.  Donné  à  Westminster,  le 
xijour  de  juyl,  l'an  du  règne  le  dit  roi  d'Enyleterre  vin- 
lisme  quart,  et  de  France  unzisnie  '  . 

«  Le  roi  a  donné  congé  à  Pierre  de  Gildesbourgh 
de  passer  la  mer  vers  la  cour  de  Rome  pour  les 
affaires  du  prince  de  Galles  et  les  siennes  2.  » 

Quant  au  sceau  (dont  le  diamètre  est  de  0,087), 
il  est  plaqué  au  recto  de  la  cédule  de  congé,  en 
bas  et  à  droite,  comme  pour  les  brefs  de  protec- 
tion. 


9°  Les  rôles  de  sceaux  privés. 

On  sait  que  les  lettres  patentes  et  les  lettres 
closes  expédiées  par  les  rois  d'Angleterre  étaient 
transcrites  sur  des  membranes  de  parchemin 
cousues  bout  à  bout,  qu'on   appelait  rôles.    Les 

1.  RecorJ  Oflire,  Privy  Seals,  file  909. 

2.  Id.,  id.,  file  909,  n°  90.  (Londres,  20  octobre  i35o). 
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actes  y  étaient  transcrits  par  années  suivant  leur 
nature  o\  leur  objet  :  Frenc/i  Rolls,  Paient  Rolls, 
Aorinaii  Rolls,  Close  Rolls,  Alinnui  Rolls,  Scolcli 
Rolls,  Irish  Rolls,  \\  elsh  Rolls,  Roman  Rolls, 
Exlraet  Rolls,  Exchange  Rolls,  Oblata  Rolls,  Gascon 
Rolls,  Pardon  Rolls,  Redisseisin  Rolls. 

La  chancellerie  anglaise  gardait  ces  rôles  dans 
SCS  archives  en  vue  des  recherches.  C'est  ainsi 
qu'Edouard  11  priait  son  clerc  William  de  Ayre- 
minne  de  rechercher  dans  les  rôles  de  son  père 
Edouard  I"'  une  pièce  dont  il  avait  besoin  :  «  Vous 
mandons  qe,  serchez  les  roulles  de  la  chauncelle- 
rie  de  nostre  dit  piere  au  dit  lieu,  nous  en  cer- 
tefiez  distinctement  et  appertement  souz  vostre 
seal  a  plus  en  haste  qe  vous  purrez  ^.  » 

Les  brefs  de  sceau  privé  élaient-ils,  eux  aussi, 
transcrits  sur  des  rôles,  soit  par  date,  soit  suivant 
leur  objet  ;  ou  bien  les  minutes  originales  des 
brefs  étaient  elles  seules  conservées  dans  les 
archives  de  la  chancellerie?  Quand  on  a  examiné 
les  catalogues  du  Public  Record  Office  et  fouillé 
les  séries,  on  serait  porté  à  conclure  que  les  brefs 
de  sceau  privé  {wrils  of  privy  seals)  n'étaient  pas 
transcrits  sur  des  rôles.  Mais  quand  on  a  dépouillé 
minutieusement  les  brefs  de  la  série  des  Privy 
Seals,  on  est  obligé  de  revenir  sur  cette  impres- 

I.  Record  Office,  Privy  Seals,  file  iGGa  (ancien  n°  553.  Windsor, 
10  décembre,  iSig). 
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sion  première.  Nous  y  avons  retrouvé  en  effet  des 
fragments  de  rôles  sur  lesquels  étaient  transcrits 
à  n'en  pas  douter  les  brefs  de  sceau  priA^é  ^  Les 
fragments  sont  du  règne  d'Edouard  II  et  l'écri- 
ture est  d'ailleurs  analogue  à  celle  des  transcrits 
des  Roman  Rolls  du  règne  de  ce  roi .  Le  format  de 
la  membrane  de  parchemin  est  en  outre  la  même 
ainsi  que  la  disposition  du  transcrit. 

En  admettant  même  que  ce  fragment  concerne 
des  brefs  spéciaux  se  rapportant  à  une  seule  et 
même  nature  d'actes,  nous  serons  très  près  de  là 
vérité  en  disant  que  l'enrôlement  des  brefs  existait 
réellement,  qu'elle  se  fît  d'ailleurs  dans  les  bureaux 
de  la  chancellerie  ou  dans  ceux  du  gardien  du 
sceau  privé.  Mais  les  rôles  ayant  aujourd'hui  dis- 
paru, nous  ne  pouvons  savoir  au  juste  ce  qu'on 
enrôlait  et  force  est  bien  de  nous  en  tenir  aux 
minutes  des  brefs  conservés  par  la  chancellerie. 


I.  Record  Office,  file  i3/i,  n°  7700  b.  Le  roi  au  comte  de  Lincoln, 
etc.  (Berwick,  23  novembre.) 


II.  —  LETTRES  SECRÈTES 


T'  Les  mandements  sous  sceau  secret. 

Entre  les  mandcmenls  sous  sceau  secret  et  les 
brefs  sous  sceau  privé,  à  part  le  sceau  qui  les  dis- 
tingue, il  y  eut  à  l'origine  analogie  et  identité. 
Sous  Edouard  I"  le  sceau  secret  semble  avoir  plu- 
tôt servi  à  valider  l'envoi  de  documents  qu'à  scel- 
ler des  actes  proprement  dits.  Ainsi  révoque  de 
Lincoln  avait  prévenu  le  roi  qu'il  avait  confirmé 
l'élection  de  Marguerite  de  Brok,  religieuse  de 
Notre-Dame-des-Champs,  promue  abbcsse  :  aussi 
priait-il  le  souverain  de  délivrer  le  temporel  qui 
avait  été  saisi.  Edouard  1"  transmit  à  son  chance- 
lier Jean  de  T^angton  la  Icltrc  de  l'évêque  ^  en  la 
cachetant  de  son  sceau  secret  :  u  Sigillo  nostro 
secrelo  signalas  2.  » 

Les  premières  lettres  du  secret  apparaissent  sous 
le  règne  d'Edouard  II  et  ressemblent  de  tous  points 
aux  brefs  de  sceau  privé.  Dans  les  actes  en  latin 


1.  Au  dos  de   la  lettre  cpiscopale  il  y  a  la  mention  «  Johanni 
de  Langetone,  cancellario  per  regem.  » 

2.  Record  Office,    file    la,  n"    117,'!   et    1175.  =:  file  8,   n°  768. 
Edouard  I"  parle  de  son  sceau  secret. 
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et  en  français,  le  protocole  initial  —  suscription, 
adresse  et  salut  —  est  le  même.  D'après  le  formu- 
laire en  usage,  les  mandements  sont  adressés  au 
chancelier,  u  très  honurable  piere  en  Dieu  »  lorsqu'il 
est  évêque,  ou  à  son  lieutenant,  au  trésorier,  aux 
gardiens  du  grand  sceau,  au  gardien  du  sceau 
privé.  La  date  comprend  l'annonce  du  sceau 
secret,  le  lieu,  le  quantième,  le  mois,  l'année  du 
règne  :  «  Datum  sub  secretosigillo  nostro, — donné 
soLiz  nostre  secré  seul.  »  Le  sceau  secret  est  un 
cachet  en  cire  rouge  qu'il  fallait  briser  pour  ouvrir 
la  lettre.  Le  diamètre  du  sceau  o,o35  est  plus  petit 
que  celui  du  sceau  privé.  Une  languette  de  par- 
chemin maintenait  le  cachet  et  sur  le  cachet 
même  on  cousait  un  carré  de  papier  qui  le  proté- 
'  geait. 

AlU  début  le  mandement  sous  sceau  secret,  par 
son  aspect,  son  contenu  même,  est  un  double  du 
bref  de  sceau  privé  :  les  signes  de  validation  seuls 
les  différencient.  Voici  par  exemple  un  mande- 
ment secret  du  24  juillet  i3i/i,  adressé  par 
Edouard  II  aux  gardiens  du  grand  sceau.  Le  roi 
les  prie  de  confirmer  à  Sanche  Ferrand  la  prévôté 
de  la  Réole,  c'est-à-dire  de  lui  délivrer  sous  le 
grand  sceau  des  lettres  de  confirmation  : 

54.  —  Edivardiis,  Dei  gratia,  rex  Anglie,  dominas  Hibernie 
et  dvLX  Aqaitanie,  custodlbus  magni  sigilli  nostri,  salutem. 
Cum  pro  bono  servicio,  quod   dilectus    valletlus  noster 
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SaiicliusGarsio  I-Vriaiuli  iiol)is  hactoinis  iinpciidilcl  inipcii- 
(1(>1  iii  fiiliiruin,  coiucssoriiMMs  ci  raslcllaiiiain  cl  preposi- 
luram  do  lU'yula,  liabciidas  et  lencndas  cisdciii,  modo  et 
fonua  (piihiis  Mcrnardus  bVirandi,  fralor  siius,  jamdcfunc- 
lus,  cas  tonuil,  duni  vixit,  cxconccssionenostra,  vobis  inan- 
dainiis  quod,  scrulatis  rolulis  de  cancellaria  nostra,  eidem 
Sanclio  talcs  lilteras  de  dlclis  castcllania  et  prepositura, 
([ualcs  diclus  Rcrnardus  habuit  de  eisdein,  sub  dicto  sigUlo 
noslro  haberc  faciatis.  Daturn  sab  secrclo  sigillo  nostro,  apud 
Eboracum,  wiiii  dir  julii,  anno  rcjni  noslri  oclavoK 

Peu  à  pou  les  mandements  du  secret  servirent  à 
notifier  la  volonté  propre  du  roi,  à  transmettre 
ses  ordres  particuliers,  à  correspondre  avec  les 
agents  du  pouvoir,  à  communiquer  les  nouvelles 
olTicicuses  et  qui  ne  devaient  point  être  divul- 
guées. Dès  Edouard  II  le  mandement  secret  est 
réservé  aux  affaires  personnelles  de  la  royauté, 
celles  oii  elle  est  directement  intéressée.  C'est  sous 
colle  forme  de  mandement  secret  que  le  2  avril 
i325  Edouard  II  avise  son  chancelier  ainsi  que  le 
gardien  de  son  sceau  privé.  La  reine  Isabelle  est 
en  France;  elle  fomente  dans  lîle  des  insurrec- 
tions, fait  courir  toutes  sortes  de  faux  bruits. 
L'amour-propre  royal  en  souffre.  Par  prudence  et 
par  précaution  Edouard  II,  se  ressaisissant  un 
moment  dans  un  accès  d'énergie,  ordonne  d'arrê- 
ter à  Douvres  tous  les  passagers  qui  viennent  de 
France  et  de  les  conduire  dirocloment  devant  lui 

I.  Record  Onice.  Privy  Seals,  file  1828,  11°  63  (n°  ancien  3io8). 
(i3i/i,  2/1  juillet,  York.) 


76  ÉTUDES    DE    DIPLOMATIQUE    ANGLAISE 

sans  qu'ils  puissent  communiquer  avec  le  com- 
mun peuple.  Scellé  sous  sceau  secret,  le  mande- 
ment adressé  au  chancelier  et  au  gardien  du  sceau 
privé  ordonne  de  faire  expédier  des  lettres  sous 
sceau  privé  au  connétable  du  château  de  Dou- 
vres : 


55.  —  Edward,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d'Engleterre,  sei- 
gnur  d'Irlande  et  ducs  d'Aquitaine,  a  noz  chers  clercs  mestre 
Robert  de  Baldok,  ercedeakne  deMiddlesex,  nostre  chaunceller, 
et  mestre  Henri  de  Clif,  gardein  de  nostre  privé  seal,  saluz. 
Nous  vous  mandons  qe  sans  nuldelay  facez  faire  lelres  souz 
nostre  privé  scal  bones  et  chargeantes  a  nostre  cher  et  foial 
Robert  de  Kendale,  conestable  de  nostre  chastel  de  Doure 
et  gardein  de  nostre  passage  illoeqes,  qilnesoeffre  messager 
quicumque,  le  quel  qil  veigne  de  nostre  ires  chère  com- 
paigne  la  roine  ou  de  l'cvesqe  de  Norwiz  et  noz  autres  mes- 
sages, ou  de  nul  autre  des  noz,  qi  soit  es  parties  de  delà  en 
la  compaignie  nostre  dite  compaigne,  bailler  ne  moustrer 
nulle  letre  ne  counter  novelles  a  nuly  du  mounde  tant  qil 
veigne  a  nous,  et  a  ceste  chose  faire,  face  le  messager  jurer 
et  ja  du  meins  face  envoyer  aucun  des  soens,  de  qi  il  se  fie, 
en  la  compaignie  le  dit  messager  pur  lui  conduyre  tant 
qil  veigne  a  nous  et  de  prendre  garde  touz  jours  qc  le  dit 
messager  ne  face  en  autre  manere  et  qe  le  dit  nostre  cones- 
table face  ceste  chose  si  bien  et  si  avisement  qe  les  novelles 
ne  soient  publiées  avant  qeles  veignent  a  nous,  par  qoî 
nostre  poeple  en  puisse  estre  afTraiez,  si  come  il  mesme  se 
voille  sauver  de  damage  et  rcspondre  ent  a  son  péril.  Et 
vous,  avant  dit  chaunccller,  sachez  qe  nous  sorronis  yce 
mardy  au  soir  a  Stonham  et  le  mckredy  prochein  suyant  a 
Beaulieu,  par  qoi  vous  mandons  qe  mesme  ce  mckredy 
soiez  illoeqes  a  nous  od  nostre  chauncellcrie  et  endcmcn- 
ters  exploitez  les  busoignes  qi  sont  a  exploiter,  et  dcliverez 
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nosirc  pooplo.  Donné  sonz  noslre  secre  seal,  a  Merewcll  le 
secundjour  de  avcril,  l'an  de  nostre  règne  xviii  '. 

Voici  un  autre  mandement  secret  par  lequel 
Edouard  11  prie  les  gardiens  du  grand  sceau  de 
délivrer  des  lettres  de  protection  à  son  clerc 
Robert  de  Cantorbcry  qui  se  rend  à  Avignon  pour 
les  besognes  du  roi  : 

56.  —  Edward,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d'Engleterre,  sei- 
gnur  d'Irlaunde,  et  ducs  d'Aquitaine,  as  gardeins  de  noslre 
grant  seal,  saluz.  Nous  vous  mandoms  qe  pour  nostre  cher 
clerk  nieslro  Uobert  deCauntorbirs,  qe  va  en  noz  besoignes 
a  la  court  do  Rome,  facez  faire  letres  de  protection  souz 
nostre  dit  seal  à  durer  tanqe  a  la  Seint  Johan  prechein  ave- 
nir. Donné  souz  nostre  secré  seal,  a  Yaruin,  le  \uw  jour  d'oc- 
tobre, l'an  de  nostre  règne  \\i'^. 

Le  mandement  secret  devient  sous  Edouard  II 
l'émanation  directe  de  la  volonté  royale.  Au  début 
du  règne,  les  mandements  débutent  par  une 
apostrophe  au  destinataire  :  «  Saluz  et  bon  cunur, 
nous  vous  signifions  que.  »  La  date  comprend  l'an 
nonce  du  sceau  secret,  le  lieu,  le  quantième  et  le 
mois  :  «  Donné  sous  nostre  secré  seal  a  Clips  ton,  le 
\  jour  d'augst  ^.  » 

Ailleurs  l'apostrophe  a  disparu  et  le  mandement 
débute  brutalement  : 


i.  Record  Oflice,  Privy  Seals,  file  1829  (n°  ancien  7087).  a  avril 
iSaô.  Rymer.  II,  5(jC>. 

2.  Id.,  id.,  file  1329,  n°  65.  (1822,  i4  octobre,  Yarm.) 

3.  Id.,  id.,  iile  i33o  (n°  ancien  4772). 
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57.  —  Por  ce  qc  nous  senloms  de  jour  en  jour  granl  eide 
et  recoveres  en  nostre  cheret  foial  monseigneur  Johan  de 
Pullencye,  es  diverses  busoignes  qi  nous  touchent,  vous 
luandonis  qc  parlant  vous  mettez  vostre  entente  qil  soit  le 
mielz  et  le  plus  gracieusement  serviz  et  paiez  des  assigne- 
mentz  des  deniers,  qe  nous  lui  devoms.  Et  ce  ne  lessez  en 
nulle  manere.  Car  parlant  il  serra  plus  propiz  affaire  noz 
pleisirs,  quant  nous  averoms  affaire.  Donné  sou:  noslre 
secré  seal,  à  Porlesmuth,  le  wiujour  d'octobre^. 

Mais  parfois  un  scribe  vigilant  a  jugé  à  propos 
d'ajouter  l'année  du  règne,  ce  qui  permet  de  dalcr 
le  mandement  autrement  que  par  des  synchro- 
nismes.  Le  mandement  est  généralement  adressé 
au  chancelier  :  mais  on  ne  peut  l'affirmer  que  si 
l'acte  a  conservé  la  languette  de  parchemin  qui 
maintenait  le  cachet  en  cire  rouge  et  sur  laquelle 
était  inscrite  une  adresse  ainsi  libellée  :  «  a  levesqe 
de  Diiresme,  nostre  chaunceller,  par  le  roi.  »  • — 
Quant  au  sceau,  c'est  un  cachet  en  cire  rouge  pla- 
qué au  dos  du  mandement  et  sans  doute  maintenu 
par  une  languette.  Sous  Edouard  III,  il  est  de  toute 
petite  dimension  (diamètre  2  cm.  1/2 -). 

L'ancien  style  reste  toutefois  encore  en  vigueur 
pendant  quelque  temps,  c'est-à-dire  que  la  chan- 
cellerie expédie  sous  sceau  secret  des  lettres  pour- 
vues d'une  suscription  et  d'une  adresse.  Comme 
pour  les  brefs  de  sceau  privé,  des  changements 

I.   Ilecord  Olfice,  Privy  Scnls,  (île  i338. 
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s'y  inlroduisonl  en  i3/|o,  lorsqu'Edouard  so  fait 
appeler  roi  de  braiiee,  dans  la  suseriplion  où  Ton 
joint  le  titre  de  roi  de  France,  et  dans  la  date  oii 
l'on  ajonle  l'aiinée  dn  lègnc  de  France  :  «  Edward, 
par  la  (jrace  de  Dieu  roi  d'Englelcrre  et  de  France 
et  seifjnur  d'Irlande,  au  gardeiii  de  nosfre  grant 
seal.  Donné  sou:  nostre  secré  seal  a  nostre  park  de 
Wyndesor,  le  wiii  jour  de  niarz.  lan  de  nosire  reg/ie 
d'Engleterre  qatorzisme  et  de  France  primer  ' .  » 

Mais  à  partir  de  la  quinzième  année  du  règne 
d'Edouard  111,  en  i3/ii,  la  formule  —  «  De  par  le 
Roi  »  —  sans  adresse  ni  apostrophe,  placée  en 
vedette  tend  à  remplacer  la  suscription  en  usage  : 
«  Edward,  etc..  »  La  date  comprend  encore  l'an- 
née du  règne  -. 

58.  —  De  par  le  Roi. 

Pour  ccrloinos  causes  qui  nous  touchent,  nous  vous  man- 
dons que  tantost,  vewes  cestes,  cnvoiez  a  nous,  souz  vostre 
seal,  nostre  grant  seal,  lequel  vous  avez  en  garde.  Et  ce  ne 
lessez.  Donné  souz  nostre  secré  seal,  a  nostre  Tour  de  Londres, 
le  i\'  jour  d'augst,  l'an  de  nostre  règne  d'Engleterre  quin- 
zisme,  et  de  France  second  ^. 

Puis  l'on  néglige  peu  à  peu  d'indiquer  aussi 
bien  l'année  du   règne   en    France  que  celle  du 
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règne  en  Angleterre,  si  bien  que  la  date  se  trouve 
réduite  au  lieu,  au  quantième  et  au  mois  : 

59.  —  De  par  le  Roi. 

Monstre  nous  est  par  une  bille  close  cy  dedeinz  qe  les 
coillours  de  noz  leines  es  parties  de  Norfolk  et  de  SufTolk 
ne  font  pas  nostre  profïit  en  le  poiser  de  noz  dites  leines, 
corne  afferroit,  vous  mandons  qe,  euwe  bone  examina  cion 
de  la  dite  bille,  vous  ordeniez  hastiement  qe  remédie  y  soit 
mis,  par  out  nostre  profRt  en  soit  sauvé.  Donné  souz  nostre 
secre  seal,  a  Wodestok,  le  xx\i°jour  dejuyn^. 

60.  —  De  par  le  Roi. 

Nous  vous  mandons  qe  hastiement  facez  faire  commis- 
sion a  monseigneur  Hughe  de  Hastingges  et  as  députez, 
queux  il  voudra  nomer,  d'arester  et  prendre  niefs,  c'est 
assaver  toutes  maneres  des  niefs  si  bien  estraunges  come 
autres  et  cogges  aussint  en  touz  les  portz,  queux  lui  sem- 
blera mielz,  de  la  charge  de  trente  toneux  et  amount,  pur 
le  passage  de  lui  et  des  autres  qi  sont  ordeinez  d'aler  en 
nostre  service  es  parties  de  Flaundres.  Donné  souz  nostre 
secré  seal  a  Wyndesore,  le  xw^jourdejuyn.  (A.  nostre  cher 
clerc  M°  Jean  d'OfTord,  nostre  chancellier  ^). 

Les  mandements  les  plus  urgents,  les  ordres 
confidentiels,  sont  datés  du  lieu,  du  jour,  et  du 
mois  seulement.  Voici  par  exemple  un  mande- 
ment du  roi  adressé  sans  doute  au  chancelier.  Le 
duc  de  Lancastre  venait  d'annoncer  qu'un  accord 
avait  été  signé  avec  la  France.  Le  chancelier  va 
immédiatement  lancer  des  brefs  aux  quatre  coins 
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du  royauiiu'  pour  apprend le  la  uouvcllo,  ordonner 
les  proclamations,  et  prendre  foutes  les  mesures 
nécessaires  dont  on  lui  laisse  l'initiative  : 

(3i.  —  De  par  le.  Roi. 

Por  ce  qe  noslre  trcs  rlior  cousin  do  Lancaslre  nous  ad 
ccrlefic/.  la  niancrc  dcl  accord,  ondroil  des  Ircucs  qi  sont 
prises  par  cuire  nous  cl  noslre  adversaire  de  France,  corne 
plus  pleinemenl  est  conlcnuz  en  la  cedule  quclc  nous  vous 
envolons  seallez  desouz  noslre  secret,  si  vous  mandons  et 
chargeons  qe,  veuc  et  leue  la  dite  cedule,  et  pleinement 
entendue,  facez  issir  noz  briefz,  tanz  et  lieix  come  busoi- 
gnables  serroit,  cl  qe  vous  verrez  qe  soit  alTaire,  si  bien 
vers  les  cynk  portz  et  ailleurs  en  noslre  roialme  d'Englc- 
terrc,  come  vers  la  ville  de  Caleis,  par  queux  les  dites  treues 
puissent  estre  publiez  et  qe  proclamacion  ent  soit  faite  a 
loule  la  haslo  qe  vous  plus  purrez,  issint  qe  l'en  ne  purra 
aulrefoilz  jeller  defaute  de  nostre  pari,  que  nous  n'avons 
fait  ce  qui  apparlient.  Coslo  chose  ne  soit  Icssez.  Doné  souz 
nostre  secre  seal,  a  Prioiirhussebourne ,  le  xim*  jour  de  sep- 
tembre ' . 

Le  mandement  secret  est  en  effet  un  billet  très 
laconique  :  c'est  la  correspondance  privée  entre 
le  roi  et  ses  officiers.  Edouard  III  au  siège  de 
Calais  envoie  d'urgence  en  Angleterre  son  clerc 
John  de  Thoresby  porteur  d'instructions  spéciales, 
son  clerc  Thomas  de  Brembre  qui  fera  connaître 
son  u  entencion  »  et  volonté.  Aussi  bien  écrit-il 
—  sans  doute  au  chancelier, —  les  deux  billets  sui- 
vants : 
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62.  —  De  par  le  Roi. 

Nousenvoions  par  devers  vous  nostrc  cher  clerc,  mestre 
Johan  deThoresby,  pour  vous  dire  ascunes  choses  queux  il 
ad  en  charge  a  vous  monslrer  de  par  nous,  a  qi  donez  foi 
et  credence  en  ce  qll  vous  dirra  de  par  nous.  Donné  souz 
noslre  secré  seal,  devant  Galets,  le  wir'jour  de  décembre^ 

63.  —  De  par  le  Roi. 

Nous  cnvoioms  par  devers  vous  nostre  cher  clerc  Thomas 
de  Rrembre,  pur  vous  monstrer  nostre  entencion  et  volenté 
d'ascunes  choses  douni  nous  hii  avons  chargé,  a  qi  donez 
foi  cl  credence.  Donné  sou:  nostre  secré  seal,  devant  Caleys,  y 
ce  vendredi  a  houre  de  nounc  -. 

Parfois  même  le  roi  ajoutait  personnellement 
quelques  lignes  au  mandement  secret  qu'il  avait 
dicté  ou  dont  il  avait  inspire  la  teneur  : 

64.  —  De  par  le  Roy. 

l^or  ce  qe  un  Johan  Âmourous,  marchant  d'Espaigne,  se 
est  compleint  a  nous  pur  lui  et  ses  compaignons  des  certein 
trespas  et  damages  qi  lor  furent  naguers  faitz  par  certeines 
gentz  de  nostre  roialme  d'Engleterre  en  la  coslc  de  Bre- 
taigne,  si  corne  vous  purrez  plus  pleinement  voer  par  la 
bille,  quelle  nous  vous  cnvoioms  close  dedeinz  cestes,  vous 
mandoms  qe,  si  ensi  soit  qc  la  suggeslion  soit  verraie,  ordei- 
nez  qedroit  lour  soit  fait,  en  manere  ticUe  qe  nostre  hon- 
neur soit  sauvé.  Donné  souz  nostre  secré  seal,  en  port  de 
Winchelse,  le  m  jour  de  augst. 

Pur  ascunes  chose  qi  nous  furent  dites,  puis  qo  ceste 
Ictrc  fuist  escrile,  voloms  qe  vous  oicz  le  marchant  el  qe  es 
choses  soient  bien  examinez,  saunz  lui  delivcrcr  finalment 
taunqc  nous  soioms  autrement  enformc  ;  car,  a  ce  qil  nous 
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csl  tlisl,  les  vins  furent  Irovcz  en  une  nief  de  noz  eneruis 
pur  vilaillcr  un  chaslol  de  noz  dilz  enernis  et  nous  [ne] 
sûmes  niyc  avisé  a  ore  si  ce  point  soil  horspris  en  les  trucs 
ou  neiuye. 

A  noz...  chaunceller,  tresorer  et  autres  de  nostre  conseil*. 

Lesmandemcnlssecretsétaicnladressésàd'autres 
([u'aTi  cbancolier,  au  tré.sorior  de  l'Echiquier  ou 
au\  membres  du  Conseil  du  roi,  souvent  à  des 
subalternes  dont  le  roi  avait  su  apprécier  et  dis- 
cerner les  qualités  : 

65.  —  De  par  le  Roi 

Por  ce  qe  nous  avons  mandez  a  nostre  chancelier  quil 
face  faire  noz  letres  patentes  de  gênerai  conduit  pur  toute 
manere  des  gentz  de  delà,  pur  savemcnt  venir  en  Engleterre 
el  repasser  entre  ci  et  les  ulaves  de  la  Chandeleur  proschei- 
nement  avenir,  vous  mandons  qe  vous  soiez  entendantz 
a  nostre  dit  chancelier,  a  fin  qe  la  dite  busoignc  soithastetc 
en  tant  corne  l'en  purra,  sclonc  ce  qe  nous  lui  en  avons 
chargez  par  noz  autres  letres.  Donné  soiiz  nostre  secré  seal, 
a  licdyngges,  le  jour  de  la  Tiffaigne,  l'an  de  nostre  règne 
d' Engleterre  dis  et  septisnie  et  de  France  quart-. 

La  date  de  ce  mandement  nous  prouve  que  la 
chancellerie,  au  lieu  d'indiquer  le  quantième  et 
le  mois,  se  servait  des  fêles  religieuses.  Ici  c'est 
l'Epiphanie,  ailleurs  c'est  l'Annonciation  ou 
Pâques  : 

66.  —  De  part  le  Roi. 

Révèrent  piere  en  Dieu.  Por  ce  qe  nostre  cher  et  foial  Hugh 
de  Wrottesle  est  -venuz  par  devers  nous  et  nous  ad  monstre 
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cerleines  choses  touchantz  as  noz  busoignes  et  les  soens. 
si  vous  emoions  le  dit  Hugh  par  devers  vous  pur  vous  de 
ycelles  enfourmer  plus  au  plein,  a  qi  vulliez  doner  credencc 
et  foie  de  ceo  qil  vous  enfourmera  lochant  nos  busoignes 
et  les  soens  susdilz,  toutes  autres  choses  et  ociipaciones  ses- 
santes,  sanz  lui  tarier  ou  plus  délaye.  Donné  soaz  nostre 
secret  seal,  a  nostre  manoir  en  le  parke  de  Wyndesore,  y 
ceste  samady,  en  la  veigl  de  PasqesK 

Parfois  la  date,  au  lieu  d'avoir  le  quantième  et 
le  mois,  comprend  le  jour  de  la  semaine  qui  cor- 
respond à  une  fête  religieuse  :  «  y  cejœfdi  le  jour 
de  corpore  Chrîsti  ». 

6^._  De  par  le  Roi 

Corne  nostre  cher  et  foial  Thomas  Huscarl  soit  assigné 
par  commission  d'arraier  et  trier  certeins  archers  en  conté 
de Berkes,  qi  sont  ordeinez  d'aler  ovesqe  nous  en  cesti  nostre 
voiage,  et  eoms  entenduz  qe  le  dit  monseigneur  Thomas 
est  joefnes  homme,  et  le  plus  suffisant  qe  soit  en  dit  contée 
pur  mener  mesme  les  archers  en  nostre  service,  et  qi  en 
sciet  mielz  medler,  vous  mandoms  qe  vous  facez  faire  a  lui 
commission  pur  eux  amener  tanqe  a  la  mer,  en  deschar- 
geant autre,  si  nul  y  soit  ordeiné  par  celle  cause.  Donné  soaz 
nostre  secré  seal,  a  Porcestre,  y  ce  joefdi  le  jour  de  corpore 
Christi^. 

Le  mandement  secret  ne  prit  sa  forme  définitive 
que  quand  après  les  mots  «  De  par  le  Roi^^,  la 
teneur  débuta  par  la  formule  u  Révérend  piere  en 
Dieu)),  quand  le  chancelier  est  un  prélat,  — 
«  très  chers  eifoialx  )>  lorsqu'il   est  adressé   à  la 
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fois  au  chancelier  et  au  trésorier.  Ainsi  constitué 
il  demeura  en  usage  jusqu'au  milieu  du  xiv"  siècle 
sous  le  règne  d'Edouard  111  : 

68. —  De  par  le  Roi. 

Très  chers  cl  foialx.  Corne  nostrc  1res  cher  frère...  le  mar- 
kys  de  Julcrs  soit  demorez  devers  nous  en  cestui  nostre 
<,ruerrc,  snr  quelle  deinoere  nous  lui  cons  oclroiez  deux  mil 
livres,  dont  l'une  niojlé  a  la  Cliandclure  preschein  avenir, 
et  l'autre  moyté  a  la  Pasqe  adonqes  presclieln  suant,  solom 
ce  q'en  noz  autres  letres  du  privé  seal  ent  directes  a  vous 
nostre  trésorier  est  contenuz  plus  au  plein  ;  et  por  ce  qe 
nous  vorriens  volontiers  qe  mesnie  le  paiement  se  feist  en 
autre  nianere  plus  hastiement,  pur  le  très  grant  busoign 
qil  en  ad.  dont  il  nous  ad  bien  monstre  la  cause;  et  nous 
consideranz  sa  nécessité  et  auxint  le  grant  lieu  qil  nous 
tient  de  jour  en  autre,  et  la  bone  volenté  qil  ad  de  nous  ser- 
vir et  de  si  leez  cuer,  et  qi  nous  sert  de  jour  en  jour  pur 
niesmesles  deniers,  si  vorriens  molt  qe  par  telle  cause  hom 
ordenast  de  lui  servir  de  mesme  la  somme  a  plus  en  haste 
qom  purroit.  Si  vous  mandons  qe,  ewe  parlancc  od... 
l'ercevesqe  de  Canterbirs,  a  qi  nous  avons  excrit  sur  ceste 
matire,  vous  trelez  outre  ove  nostre  amé  Johan  de  Wesen- 
han  par  tieu  manere  qil  vorra  enprendre,  sanz  defaute  le  dit 
paiement  et  de  le  faire  de  temps  en  temps  a  plus  en  haste 
qil  purra  et  sur  ce,  vous,  nostre  trésorier  susdit,  lui  facez 
avoir  assignement  covenable  et  vous,  nostre  chancellier, 
facez  faire  briefs,  tielx  come  appendent,  solom  ce  qe  par 
entre  l'ercevesqe  et  vous  et  le  dit  Johan  serrez  accordez  del 
assignement  susdit.  Et,  cestes  choses  accordez,  facez  qe  le 
dit  Johan  mande  ses  letres  a  son  attourné  Henri  de  Bru- 
selle  de  faire  grie  a  nostre  dit  frère  de  la  dite  somme  solom 
les  ditz  accordz.  Donné  soiiz  noslre  secré  seal,  devant  Caleis, 
le  XX  jour  de  novembre^. 
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69.  ^ — De  par  le  Roi. 

Très  chers  et  foialx.  Noslre  cher  clerc,  mestre  Richard  de 
Saham,  nous  ad  bien  et  assez  pleinement  nionstrez  son  mes- 
sage louchant  si  bien  labusoignedu  mariage  de  Porlyn gale, 
come  deceqil  a  fait  devers  nostrc  très  cher  cousin...  le  Roi 
d'Espaigne,  sur  quoi  nostre  cher  et  foial  Barthelemeu  de 
Burgherssh  en  avoit  pur  poi  as[sez]  de  conissance  avant  son 
départir  de  nous  ;  par  qoi  vous  mandons  qe,  eue  bone  dcli- 
beracion,  ove  le  dit  Barthelmieu  et  nostre  clerc  susdit,  des 
busoignes  avant  dites,  vous  en  ordeinez  et  facez  outre  par 
lor  avys  quantqe  il  y  covient  estre  fait  pur  le  bon  et  haslif 
exploit  d'icelles.  Purveuz  toutesfoifz  qe  vous  vous  avisez  de 
ce  qad  esté  autrefoitz  purparlez  traitée  et  accordé  de  la 
matere  susdite  et  ordeinez  outre  qe  nostre  honur  nous  soit 
sauvez  si  avant  corne  vous  purrez  et  solonc  ce  qe  y  appar- 
tendra  par  voz  bons  avis  et  ordenance.  Donné  soaz  nostre 
secré  seal,  devant  Caleis,  le  \\\^  jour  de  martz*. 


2°   Les   mandements  sous  le  sceau 
du  griffon. 

Ce  type  de  lettre  est  spécial  au  règne  d'Edouard  III. 
Tout  en  usant  parfois  de  son  sceau  secret,  dont  il 
était  seul  dépositaire,  Edouard  III  employait  par- 
fois le  scel  du  griffon  :  il  s'agit  sans  doute  d'une 
bague  que  portait  le  roi  et  qui  représentait  un 
griffon.  Cette  bague  servait  en  même  temps  de 
cachet. 
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Le  premier  acte  scellé  sous  ce  sceau  que  j';ii 
rencontré  est  de  i3/|3,  21  mai,  Westminster,  la 
17*  année  du  rè«?ne  d'Edouard  UM.  Comme  pour 
les  brefs  de  sceau  privé,  comme  les  lettres  du 
secret  (sous  forme  officielle)  le  protocole  initial 
est  le  même  «  Edouard,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi 
iC Entjlcterrc  cl  de  France  et  seigneur  d'Irlande  a 
nostre  cher  et  foial  monseigneur  Robert  Parvyng 
nos/re  c/iancellier,  salu:.  »  Le  protocole  final  con- 
tient  raiinonce  du  sceau,  le  lieu,  le  mois,  le  {[uan- 
lième,  l'année  du  règne  en  Angleterre  et  celui  du 
règne  en  France.  Voici  par  exemple  une  lettre 
sous  le  sceau  du  griffon  donnée  devant  Calais  en 
13^7  par  Edouard  III  :  le  roi  ordonne  de  faire 
délivrer  un  sauf-conduit  à  un  prisonnier  de 
France  enfermé  en  Angleterre  : 

70.  —  Edward,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d'Engleterre  et  de 
France,  et  seigneur  d'Irlande,  a  nosire  cher  clerc  mestre 
Jehan  de  OJford,  dean  de  Nicole,  nostre  chancelier,  saluz. 
Nous  vous  uiandons  qe  desouz  nostre  grant  scal  facez  faire 
letrcs  patentes  de  condujt  en  due  mancre  a  Collard  de 
Boissay,  du  poair  de  France,  qi  esleit  prisoner  a  William 
de  Kildesby,  pur  sauvcnient  aler  es  parties  de  delaa,  ou  qe 
lui  plerra.sanz mal,  moleste, empeschementoudestourbancc 
de  nous  ou  de  nul  de  noz.  Doné  souz  nostre  seul  de  yrijfon, 
devant  Caleys,  le  i\  jour  de  juyl,  l'an  de  nostre  règne 
d'Engleterre  vintisme  primer,  et  de  France  oytisme  ^. 


I.  Record  Ofllcc,  Privy  Seuls,  file  i33o,  n°  71. 

■2.  Record  Office,  file  i337,  11°  .'12.  (13^7,  9  juillet  devant  Calais.) 
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Les  lettres  sous  le  sceau  du  grijffon  sont  presque 
toutes  des  mandements  royaux.  La  teneur  débute 
en  effet  par  les  mots  :  a  Nous  vous  mandons  que  ». 


30  Les  mandements  sous  le  signet. 

Durant  tout  son  règne,  Edouard  III  employa  le 
sceau  du  griffon  pour  ses  mandements  secrets. 
Pourtant  à  dater  de  la  28^  année,  vers  i355,  com- 
mence à  apparaître  le  signet,  cachet  de  l'anneau 
royal. 

Le  mandement  débute  toujours  par  les  mots  : 
«  De  par  le  Roi  «  ;  la  date  est  la  même,  sauf  que 
l'annonce  du  sceau  se  modifie  :  n  Donné  sous  nostre 
signet  *  ;  —  donné  souz  nostre  privé  signet  a  nostre 
chastelde  Hadele,  le  tierzjour  de  niarz  -  ;  —  donné 
sous  nostre  secret  signet. 

Ce  signet  a  une  forme  losangée  ;  il  est  en  cire 
rouge  et  plaqué  au  dos  de  l'acte.  Comme  il  devait 
être  brisé  à  l'ouverture  du  mandement  par  le  des- 
tinataire, nous  n'en  avons  pas  conservé  de  spé- 
cimens, d'où  l'impossibilité  de  dire  quelles  en 
étaient  les  particularités  sigillographiqucs.  Seule 
l'empreinte  du  signet  a  subsisté  au  dos  de  quel- 
ques actes. 

I.  Record  Offlce,  Priuy  Seals,  file  i334. 
•j,  Id.,  id.,  file  i335. 
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Quant  à  CCS  maiidoinoiils.  l'usage  se  fixe  de  les 
écrire  sur  papier. 

A.  parlirdela  /iG*"  année  d'Edouard  III  (1072), 
1(^  mandement  sous  le  signet  prend  sa  forme  défi- 
nitive. U  débute  par  les  mots  placés  en  vedette 
De  par  le  roi.  Il  n'y  a  ni  suscription,  ni  adresse, 
sauf  que  la  teneur  débute  par  les  mots  :  «  Très 
cher  et  foial  »  : 

71.  —  De  par  le  Roy. 

Très  cher  cl  foial.  Nous  vous  mandons  qc  vous  faiccz 
faire  nos  lelres  patentes  a  nostre  cher  et  foial  Rauf  de 
Sullon  du  guardc  de  nostre  chaslel  en  nostre  ville  de 
(laleys,  en  nieisuie  la  fourme  et  tenure  corne  nostre  foial 
Thomas  de  Bannfcld,  que  Dieu  assoil,  avoit  de  nostre 
graunt  en  sa  vye,  et  de  nostre  contreroUeour  en  noz  mar- 
chez illoeqes,  recevant  de  lui  son  serement  pur  la  salve- 
guarde  de  nostre  dit  chastel  et  de  l'oiricc  de  contreroUeour, 
si  corne  est  acoustumé  de  tiele  guardc  et  office  susditz. 
Et  ceo  ne  vuUiez  lesser.  Donné  sou:  le  signet  de  nostre 
anel,  a  Denhani,  le  wix"  jour  de  juyl  '. 

Souvent  une  simple  apostrophe  rappelle  le  nom 
et  la  fonction  du  destinataire.  La  date  comprend 
l'annonce  du  signet,  le  lieu,  le  jour  et  le  mois,  les 
années  du  règne  en  Angleterre  et  en  France.  Voici 
parexempleune  lettre  adressée  le  2  septembre  1872 
par  Edouard  III  à  son  chancelier  Jean  Knyvet. 
Elle   est  même  curieuse  par  le  lieu  oii  elle  a  été 

I.  Record  Office,  Privy  SeaU,  file  iSSO,  n°  07.  (Année  Zig?  d'E- 
douard III.) 
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donnée.  Edouard  III  était  à  bord  de  sa  nef,    la 
Grâce  Dieu  : 

72.  —  De  par  le  Roy. 

Jean  Knyvet,  nostre  chancelier.  Por  ce  qc  nous  avons 
receu  le  hommage  de  nostre  cher  et  foial  Hugh  de  StalTord. 
estcant  de  plein  âge,  filz  et  hcira  Rauf,  nadgaires  conte  de 
StatTord,  qi  Dieux  assoille,  pour  toutes  les  terres  et  lenc- 
mentz,  queux  le  dit  Rauf  son  pière  tenoit  de  nous  en  chief 
comme  en  fee,  le  jour  cpl  morust,  vous  mandons  que,  sur- 
seantz  de  prendre  la  foialtee  du  dit  Hugh  a  présent,  touz  les 
terres  et  tenementz  avant  ditz  faccz  liverer  a  meismc  celui 
Hugh  par  briefs  desouz  nostre  grant  seal  en  due  forme,  lui 
fesant  avoir  si  brief  deliverance  en  ce  cas  qil  n'eit  cause 
de  soy  excuser  de  aler  ovesqe  nous  sur  la  niecr  en  cesle 
nostre  viage  de  guerre,  par  manère  corne  nous  lui  avons 
chargez.  Donné  soiiz  le  signet  de  nostre  anel,  en  les  Donnes,  en 
nostre  nie fappellee  la  Grâce  Dieu,  le  second  jour  de  septembre, 
l'an  de  nostre  règne  d'Engleterre  quarantesisme,  et  de  France 
trente  tierz  '. 

Malheureusement  tous  les  mandements  sous  le 
signet  de  l'anneau  ne  sont  pas  datés.  Parfois  même 
les  éléments  constitutifs  de  la  date  ont  complète- 
ment disparu.  L'adresse  fait  également  défaut. 
Mais  en  revanche,  comme  le  signet  losange  suffît 
à  cacheter  la  lettre,  sans  qu'il  soit  besoiji  d'une 
languette  de  parchemin,  on  commence  à  inscrire 

I.  Privy  Seuls,  file  1 38(3, 11°  82  (The  Downs  off.  Dcat).  —  T>a  date 
d'une  leltre  adressée  par  Edouard  III  à  l'archevêque  de  Canlorbery, 
au  chancelier  Robert  de  Sadyngton  et  au  trésorier  William  de 
Edyngdon  pour  l'aire  révoquer  Robert  de  Scardeburgh,  l'un  des 
justiciers  d'Irlande,  porte  :  «  Donné  en  les  donnes,  en  la  galaye 
Johan,  le  quart  jour  de  juyl,  l'an  de  nostre  règne  d'Engleterre 
dis  nefisme  cl  de  France  sisnie.  {Privy  Seais,  file  /i5i,  n°  3i54G.) 
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liulrosse  an  clos  de  Tacle  :  «  au  rcvercnl  i)iere  en 
Di(Mi  revcscjc  (le  Seynt  David  rioslre  chancelier  ». 
\iiisi,  vu  i.'>77.  Kdouard  111  (l('li\  rc  des  sauf-con- 
duits à  des  écuyers  et  des  valels  dont  certains 
avaient  apporté  des  rossignols  à  l'une  de  ses 
iilles  : 

73.  —  De  par  te  lloy. 

Soient  faites  letres  du  passage  desouz  noslre  granl  scal, 
une  pur  noslrc  bien  amez  l'oniface  de  Meorez,  esquier  a 
noslre  très  cher  filz  de  Heddeford,  William  de  Lyd  et  Jehan 
de  Istria,  ses  valletz,  troys,  leiir  chivalx  et  monoy  pur  leurs 
despences,  et  ced'aler  et  revenir,  el  l'autre  brief  du  passage 
tan  soulcnient  pour  deux  autres  valletz  nostre  dit  très  cher 
filz.  ii  quieux  avoient  apporté  de  par  lui  des  ruyssynolcs  a 
nostre  très  chère  fille  la  princesse  et  qe  ce  ne  soit  iargiez 
en  nulle  manère. 

Au  révèrent  piere  en  Dieu  l'evesqe  de  Seinl  Davyd,  noslre 
chaunceller  d'Enyleterre  ' . 

Sous  Richard  II  le  mandement  sous  le  signet  se 
fixe  définiti^emcnt.  La  formule  «  De  par  le  Roi  » 
précède  toujours  la  teneur  qui  débute  ainsi  :  «  Très 
cher  et  féal  »  ;  la  date  comprend  l'annonce  du 
signet,  le  lieu,  le  quantième  et  le  mois,  comme 
dans  cet  acte  où  le  roi  donne  à  un  bachelier,  Wil- 
liam de  Hoo,  le  château  de  Oye  dans  le  Calaisis  : 

74.  —  De  par  le  Roy. 

Très  cher  et  féal.  Considcretz  la  suffisancie  de  nostre  cher 
et  féal  bachiler  William  de  Hoo,   et  le  bon  et  greable  ser- 

I.  Record  OfRce,  Priry  Seals,  file  i330,  ii"  38.  (5o  ou  5i°  annûe 
d'Edouard  III  très  probablement.) 
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vice  qil  ad  fait  a  nostre  très  honurez  seignur  et  aiel  le  Roi, 
qi  Dieux  assoill.  et  a  nous,  lui  avons  de  nostre  grâce 
especiale  et  al  instance  de  nostre  cher  et  féal  Tliomas  de 
GlifFord,  chivalcr,  granté  la  garde  de  nostre  chastel  de  Oye 
a  ternie  de  sa  vie  ;  si  vous  mandons  qe  vous  lui  ent  facez 
avoir  noz  Ictres  patentes  souz  nostre  grand  seal,  ticlx  qap- 
partiennent  en  duhe  fourme.  Donné  souz  nostre  signet,  a 
nostre  chastel  de  Wyndesore,  le  xwni  jour  dejuyl^. 

L'adresse  est  désormais  inscrile  au  dos  du  man- 
dement ;  celte  règle  devient  obligatoire  : 

75.  —  De  par  le  Roy. 

Très  cher  et  féal,  par  consideracion  du  bon  service  que 
nostre  bien  amé  esquier  Johan  de  Pritewell  nous  ad  fet  et 
fera  en  temps  avenir,  lui  avons  grantez,  en  tant  corne  a 
nous  apartient,  l'office  de  conestable  de  nostre  ville  de 
Chirburgh  en  Normandie,  a  avoir  ovec  les  droitz  et  fées  a 
mesme  Toffice  apartenantz,  quiqe  soit  capitain  du  dicte 
"\ille,  tant  come  nous  plerra.  Si  vous  mandons  que  sur  ce 
vous  facez  fere  et  avoir  au  dit  Johan  noz  letres  patentes  souz 
nostre  grant  seal  en  duhe  fourme.  Donné  souz  nostre  signet, 
a  nostre  paleys  de  Westminster,   le   vi  jour  de   septembre. 

A  nostre  très  cher  et  féal  Michel  de  la  Pôle,  nostre  chaun- 
celler  ^. 

76.  —  De  par  le  Roy. 

Très  cher  et  féal.  Come  nous,  de  nostre  grâce  especiale, 
aions  graunté,  en  tant  come   en  nous  est,   a  nostre  bien 

1.  Privy  Seals,  file  iSSg,  n°  82.  (28  juillet  1882,  AViiidsor.) 

Le  18  mai  (Weston),  iSyg,  Thomas  Goys,  chevalier,  est  garde 
du  château  de  Oye  (Pat.  Ricli.,  u  Rich.,  p.  11,  m.  li. 

Le  21  novembre  iSSa,  Révocation  d'une  lettre  de  protection 
accordée  le  24  septembre  à  Thomas  Constable,  allant  au  service 
du  Uoi  en  compagnie  de  William  de  Hoo,  capitaine  du  château 
de  Oye.  C,  Rich.  II,  p.  I,  m.  3. 

a.  Id.,  hle  i3i|2. 
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aillé  \i>xo  Joliaii  Moyso,  l'olTiro  do  sorf,'oant  en  noslic  villo 
tic  Chijl)uij,^li,  a  avoir  ovc  toutes  les  appurlenanccs,  en 
manere  coiue  il  ad  esté  use/  devant  ces  heures,  portant 
nostre  niace  a  tiMinede  sa  vie,  qi  qe  soit  capitain  illeoqcs 
et  prcignant  gages  dudit  capitain,  conic  home  d'armes 
prent  en  nostre  ville  susdicte,  soit  il  a  pic  ou  achevai,  vous 
mandons  qe  sur  ce  vous  face/  fere  au  dit  Johan  noz  Ictres 
patentes  tielles  qapparlionnenl  en  duhc  fourme.  Donné 
son:  noslre  signet,  n  Dertcford,  le  \\\i'  jour  d'octobre. 

A  noslre  Ires  cher  et  J'eal  Micliel  de  la  Pôle,  nostre  clian- 
celler  ' . 

Sous  Richard  II  les  mandements  sous  le  signet 
semblent,  au  début  du  règne,  avoir  été  réservés 
aux  affaires  plutôt  oniciclles  que  privées  :  ce  sont 
des  ordres  transmis  au  chancelier  pour  faire  déli- 
vrer des  lettres  de  grand  sceau.  Ce  qui  le  prouve 
bien,  c'est  que  le  signet  remplaça  le  sceau  privé. 
Aussi  la  lettre  sous  le  signet  fut-elle  expédiée 
comme  un  bref  de  sceau  privé  : 

«  Richard  par  la  grâce  de  Dieu  roy  d'Engleterre 
et  de  France  et  seigmir  d'Irlande  a  l onurahle  piere  en 
Dieu  Tevesqe  de  Seini  David  nostre  chancelier,  saluz. 

Nous  vous  mandons  etc Si  facez  renoveller  les 

dites  leires  en  nostre  noun  au  dit...  desouz  nostre 
grant  seul  en  due  forme.  Donné  souz  le  signet  de 
nostre  anel,  en  absence  de  nostre  privé  seul,  a  nostre 
manoir  de  Kenyngton,  le  xxii  jour  de  juyn,  l'an  de 
nostre  règne  primer -.  »  La  mention  du  remplace- 

1.  Record  Omce,  Privy  Seals,  file  i3/i3(8  Rich.  II.) 

2.  Id.,  id.,  file  i33ç),  n°  i  (22  juin  1377.) 
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ment  d'un  sceau  par  un  autre  est  d'ailleurs  com- 
mune aux  actes  en  latin  et  en  français.  «  Datum 
sub  slrjnelo  amili  nostri,  in  ahsencia  privati  sigilli 
iioslri  apud  Westmonasterium,  xxiudie  junii,  anno 
regni  nostri  primo  ^ .  » 

Mais  ce  ne  furent  là  que  des  exceptions.  Le  si- 
gnet remplaça  le  sceau  privé  par  intérim,  mais  il 
eut  à  la  longue  tous  les  attributs  dont  avait  joui  le 
sceau  secret  sous  Edouard  II  et  pendant  les  deux 
tiers  du  règne  d'Edouard  III. 

Désormais  les  bureaux  du  signet  «  Signet 
Office  »  eurent  un  service  spécial  qui  ne  relevait 
pas  de  la  chancellerie  :  on  trouve  en  effet  sous 
Henri  IV  un  certain  Jean  d'Offord,  «  un  des 
clers  de  nostre  signet  2  ».  H  semble  donc  bien 
qu'à  cette  époque  ce  service  de  validation  fût 
régulièrement  organisé. 

Sous  Henri  IV  le  mandement  sous  le  signet 
débute  par  les  mots  «  De  par  le  Roi  »  suivis  de  la 
formule  ((  Très  cher  et  bien  amé,  »  ou  «  révèrent 
piere  en  Dieu  nostre  très  cher  cousin.  »  Il  n'y  a  ni 
suscription,  ni  adresse.  Cette  dernière  est  inscrite 
au  verso  de  l'acte  «  a  nostre  très  chier  clerc  Jehan 
de  Scarle,  nostre  chancelier  ^  ;  —  a  nostre  cher  clerc 
maistre  Richard  de  Cllfford,  gardein  de  nostre  privé 

I.  Record  Office,  Privy  Seals,  file  i33f),  n°  2  (28  juin  1877.) 
s.  M.,  id.,  file  657,  n°  7^,86. 
3.  Id.,  id.,  file  i356,  n"  i. 
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seul  '  ;  —  (I  rcrcrcnl  pirrc  en  Dieu  nosirc  li-cs  rider 
cousin  l'crcs(]c  (rE.L'ccslrc  nosirc  r/Kinccllrr-  ;  — au 
revcrcinl  pierc  en  Dieu  nosirc  1res  cher  cl  1res  amé 
frère,  l'ceesqc  de  Nicole  nosirc  cimnccUer  :  —  a  noslre 
1res  chier  clerc  Thomas  Lanyley,  noslre  cluuiceller  ; 
—  a  nosirc  très  cher  clerc  Thomas  Lcuigley,  gardien 
de  noslre  sceau  privé  '^.  » 

Los  mandomenls  sous  le  signet  ordonnent  pour 
la  plupart  l'cxpédilion  de  certaines  lettres  en  due 
forme  :  «  [Vous  volons  et  vous  mandons  que  de  noz 
lelres  a  vous  direcles  soubz  noslre  privé  seul  par  les - 
fjueles. . .  vous  face:,  veues  cesles,  due  execucion  selonc 
iefl'cl  d'icclles^.  »  Le  bref  de  sceau  privé  mande 
au  chancelier  de  faire  expédier  des  lettres  sous  le 
giand  sceau  ;  le  mandement  sous  le  signet 
ordonne  au  gardien  du  sceau  privé  de  faire  déli- 
vrer les  actes  sous  le  sceau  privé  ou  de  faire  des 
lettres  de  garant  au  chancelier  chargé  d'adresser 
ensuite  aux  intéressés  des  lettres  sous  le  grand 
sceau.  Ainsi  Henri  IV  avait  permis  à  un  chevalier 
de  France, Charles  de  Savoysy,  de  faire  embarquer 
à  Douvres  et  à  Sandwich  des  arcs  et  des  flèches. 


1.  Record  Onicc,  Privy  Seals,  file  iSôG,  n°  i.  Cet  acte  porte 
nii'mc  la  mention  suivante  :  a  Mémorandum  qiiod  ista  liUera  fuit 
exécuta  per  brève  sul>  rnagno  sigillo,  absque  brcvi  de  privato  sigillo,  eo 
quod  clericus  privati  sigillifuit  absens.  » 

2.  Id.,  id.,  file  i350,  n"  8. 

3.  Id.,  id.,  file  i358,  n°  5  (G  nov.,  Cliichester). 

'i.  Id.,  id.,  file  i35G,  n°  i.  Donné  souz  nostrc  signet,  a  nosirc 
manoir  de  Eltham,  le  xvi'  jour  de  mars. 
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Il  mande  à  Richard  de  Clifford,  gardien  du  sceau 
privé,  d'expédier  des  lettres  sous  le  dit  sceau  aux 
gardiens  des  Cinq  Ports  ;  le  roi  écrit  sous  le  signet 
au  gardien  du  sceau  privé. 

En  général  le  mandement  sous  le  signet  sert 
plutôt  à  la  correspondance  personnelle  et  intime 
du  souverain  avec  ses  officiers  : 

77.  —  De  par  le  Roy... 

Très  révérend  père  en  Dieu,  nostre  très  ehier  el  1res  amé 
cousin.  Savoir  vous  faisons  que  le  duc  de  Berry  nous  a 
signifflé  par  ses  letres  a  nous  apportées  par  le  prieur  de 
Saint  Thomas  de  Canterbirs,  que  la  mortalité  est  très  forte 
es  marches  de  Boloingne  et  Calays,  et  la  ou  la  journée  d'as- 
sembler des  ambassateurs  dune  part  et  dautre  se  feroit  a  ce 
XVI*  jour  de  septembre,  que  seroit  un  tros  grant  péril  a 
ceulx  qui  y  vendroicnt,  par  ont  on  a  advisé  de  par  delà  que 
la  dicte  journée  se  tiengne  a  Bruges  ou  a  Amycns,  lequel 
quil  nous  plaira.  Et  si  rescripvons  pour  response  au  dit 
duc  que  pour  ce  que  le  dit  priour  nous  a  rapporté  que 
nulle  mortalité  y  a  es  dictes  marches,  ne  y  environ  en  les 
marches  de  Pycardie,  qui  seroit  péril  aux  venans  illoe- 
ques,  ou  seroit  cause  raisonable  de  varier  du  lieu  première- 
ment ordesteté  et  appointiépour  l'assemblée  des  diz  ambas- 
sateurs, il  nous  semble  plus  honest  et  mieulx  expédient, 
selon  nostre  advis.  pour  accomplissement  de  la  besoingne, 
que  la  dicte  journée  se  tiengne  illocques  et  non  aillours. 
?sient  meyns,  1res  chier  cousin,  il  nous  plest  bien  et  volons 
que,  ou  cas  quil  semblera  a  noz  diz  ambassateurs,  quant 
Hz  seront  de  par  delà,  que  pour  aucune  cause  raisonable 
Tavandicte  journée  se  tiengne  aillours,  quils  aient  povoir 
soulTisant  de  par  nous  de  consentir  a  un  autre  lieu  conve- 
nable, et  quils  puissent  donner  tielx  saufconduiz  et  seurtcz 
a  touz  ceulx  qui  veni'ont  a  mcsmc  la  journée  que  besoingn 
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sera,  car  somblablomcnt  cculx  de  par  delà  auront  yceliuî 
povoir  de  le  faire  en  cas  pareil,  si  corne  le  dit  duc  nous  a 
fait  savoir  par  ses  letrcs  avandictes.  Si  vous  mandons  que 
\ous  face/  sur  ce  faire  noz  Ictres  soubz  noslre  grand  scel 
en  due  forme.  El  pour  ce.  Ires  cliier  cousin,  que  le  sire 
Lescrop.  (jui  estoil  ordestelé  d'avoir  passé  par  delà  comme 
un  de  noz  diz  ambassaleurs,  est  tiellement  disposez  quil  ne 
y  pourra  aler  a  cesle  foiz,  nous  volons  et  vous  mandons 
que  vous  facez  reformer  noz  letres  patentes  darrcnement 
faicles  a  noz  ditz  ambassatcurs,  niellant,  en  lieu  du  nom  du 
dit  sire  Lescrop,  le  nom  de  noslre  1res  chicr  et  très  amé 
frère  Tbomas  BiauforI,  nostre  admirai  d'Engleterre.  Donné 
soubz  nostre  signet,  aRoninieseye,  le  tierce  jour  de  septembre. 
A  très  révérend  père  en  Dieu,  nostre  très  chier  cousin 
l'nrchevesque  de  Canterbirs,  nostre  chancelier  K 

Parfois  la  formule  u  Très  cher  et  bien  amé  » 
est  suivie  d'un  salut  affectueux  «  Nous  vous  saluons 
très  souvent.  »  La  date  est  précédée  d'une  clause 
injonctive,  sous  forme  très  affable,  qui  n'est  pas 
comminatoire.  «  et  ce  ne  vuillez  lesser.  »  La  date, 
au  lieu  d'indiquer  le  lieu,  est  ainsi  libellée,  «  a 
nostre  chastelde,  a  nostre  palais  de,  a  nostre  ville 
de,  a  nostre  cité  de,  a  l abbaye  de,  a  nostre  manoir 
de,  a  noslre  manoir  dans  nostre  parc  de.  » 

78.  —  De  par  le  Roy. 

Très  cher  et  bien  amé.  Nous  vous  saluons  souvent,  et 
savoir  vous  faisons  que  combien  que  nous  estions  ja  tarde 
assentuz  que  nostre  prouchain  Parlement  se  tiendroit  a 
nostre  ville  de  Northampton,  nientmeyns,  par  certeines 
causes   nous   mocvanles,    quelles   nostre    très    cher   clerc 

I.  Record  OfRce,  Privy  Scals,  file  i3G3,  n*  3.  (iio8.) 


98  ÉTUDES    DE    DIPLOMATIQL  K     ANGLAISE 

Richard  Kyngeston  vovis  déclarera  de  par  nous,  noslrc  vou- 
loir est  que  incsme  noslrc  Parlement  soil  tenuz  a  nostrc 
cité  de  Coventrc.  Si  volons  par  tant  et  vous  mandons  que 
incontinent,  veues  cestes,  vous  facez  faire  noz  briefs  pour 
l'assemblé  d'icel  noslre  parlement  en  manière  accouslumé. 
Et  ce  ne  vuilliez  lesser.  Donné  soiibz  nostre  signet,  a  noslre 
manoir  de  Eltham,  le  premier  jour  ch;  janvier. 

A  nostre  très  chier  clerc  Thomas  Langley,  nostre  chan- 
celier 1. 

79.  —  De  par  le  Roy. 

Très  révèrent  père  en  Dieu,  et  nostre  Ires  chier  et  Ires  amé 
cousin.  Nous  vous  saluons  très  souvent  ;  et  pour  ce  que  le 
révèrent  père  en  Dieu  et  nostre  1res  bien  amé  Thomas  Lan- 
gley, evesque  de  Duresme,  nagairs  par  les  prelatz  et  la 
clergîe  de  la  province  d'Everwyk,  en  leure  darreine  convo- 
cacion,  ordennez  estoit  d'aler  au  conseil  gênerai  a  Pisc  en 
les  parties  de  Touscaine.  combien  que  pour  le  l'ait  du 
traittié  d'entre  nous  et  ceux  de  France  nous  luy  eons  fait 
uncore  demourer  par  deçà,  iiientmains,  par  certeines 
causes  nous  a  ce  moevantes,  avons  de  présent  ordennez  le 
dit  evesque  de  soy  transporter  en  toute  bonne  haste  par 
devers  mesme  le  conseil.  Si  vous  mandons  pour  tant  que 
si  bien  noz  briefs  de  faire  son  escliange  de  mil  livres  de 
nostre  monnoie  ovec  la  compaignie  des  Albertyns  et  noz 
briefs  de  passage  en  quelque  port  qui  lui  plerra,  comme 
noz  letres  de  familiarité  pour  lui  et  cent  personnes  en  sa 
compaignie,  de  quelque  estât  ou  condicion  quils  soient,  et 
aussi  comme  a  cellui  qui  domocrl  en  nostre  service  es  parties 
de  Touscaine  et  aillours  par  delà  la  mer  pour  la  fait  de 
l'union  de  l'église  nostre  mère,  noz  letres  de  protection  ovec 
clausula  volumus,  adurercs  par  un  an,  facez  faire  au  dit 
evesque,  dessoubz  nostre  grant  seel,  en  due  forme.  Donné 
soubz  nostre  signet,  a  nostre  manoir  de  Eltham,  le  \\'  jour  de 
mars. 
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A  1res  révèrent  père  en  Dieu,  noslre  1res  cher  et  1res  amr 
cousin,  l'arccvesiiue  de  Cnnlerbirs,  primai  de  tout.  Enylcterrc, 
UDslre  chancelier  '. 

So.  —  De  par  le  Roy. 

lieverenl  piere  en  Dieu  el  noslre  1res  cher  et  très  amé  frère. 
Nous  vous  saluons  Ircssoveiit.  Kl  volons,  par  ccrleincs 
causes  nous  a  ce  especiaunionl  moevarilz,  el  vous  mandons 
qc  au  personne,  de  quelconque  estai  qc  ce  soit,  vous  ne 
grante/  aucune  licence  de  passage  a  passer  as  parlies  de 
delà,  et  que  ces  présentes  vuies,  vous  donnez  aussi  en  man- 
dement de  par  nous,  par  noz  briefs  sur  ceafTaire  dcsoubz 
noslre  granl  seal,  a  les  gardeins  de  tous  noz  portz  que,  sur 
le  péril  (jen  purra  avenir,  qilsne  soeiTrent  aucune  personne 
se  [transporjler  outre  le  niere  sanz  noslre  mandement 
cspeciale  et  congié,  jusques  a  ce  qe  vous  aurez  autre  man- 
dement de  nous,  fors  qe  ceux  qi  sont  ofïîcers  de  nostre  ville 
de  Caleys  et  de  les  chastelx  es  marches  illoeqes,  considé- 
rant les  malveys  paroles  el  escandales  que  par  aventure 
purroient  estre  apportez  a  noz  encmys  de  la  par  aucuns  qi 
ne  sont  bien^^.^illanz  a  nous  ne  a  nostre  roiaume  par  colour 
de  tiel  passage.  Et  ce  ne  vuillcz  lesser.  Donné  soubz  nostre 
signet,  a  nostre  ville  de  Leycestre,  le  xw  jour  de  juillet. 

Ui  révèrent  piere  en  Dieu  nostre  très  cher  et  1res  amé 
frère,  l'evesqe  de  Mcole,  nostre  chancelier.  Litière  sub 
signelo  III  2. 

Mais  le  plus  important  c'est  la  substitution,  sous 
le  règ-nc  de  Henri  V,  de  l'anglais  au  français  dans 
les  lettres  sous  le  signet.  Ce  changement  coïncide 
d'ailleurs  avec  l'arrivée  au  pouvoir  d'un  nouveau 
chancelier.  L'Evèque    de    Winchester    quitte    la 
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chancellerie  le  23  juillet  1/Î17  :  il  esl  remplacé  par 
l'Evêque  de  Durham.  C'est  à  partir  de  cette  date 
que  la  formule  hy  ye  Kyng  remplace  la  formule 
De  par  le  Roy.  La  formule  «  Révérend  Picre  en 
Dieu  ))  devient  «  Il  orshipful fader  yn  God  »,  la  for- 
mule «  très  cher  et  bien  amé  »  devient  «  right 
triisty  widwelheloved.  »  La  clause  injonctiveu  Nous 
voulons  et  vous  mandons  »  ye  do  make  under  owr 
grete  seel,  beyng  inyowre  ivarde,  owr  letres  patentes 
saverales  en  due  J orme,  a/ter  y  ejfect  andpourport 
of  owr  said. 

Enfin  la  date  en  anglais  est  calquée  sur  celle 
du  style  français  «  Yeven,  under  owr  signet,  atte 
owr  caslcl  of  Touque,  ye  xn  day  ofaoust  '.   » 

Seule  l'adresse  inscrite  au  dos  demeure  quelque 
temps  encore  en  français,  bien  que  la  teneur  de 
l'acte  soit  en  anglais  a  Au  révérend  Piere  en  Dieu 
l'evesque  de  Duresme  nostre  chancelier  d'Engle- 
terre  ^.  «  Mais  elle  ne  tarde  pas  également  à  revêtir 
une  forme  anglaise,  u  to  ye  ivorshipful  fader  in 
God,  oure  right  trusty  and  welbeloved,  ye  bisshop  of 
Duresme,  oure  chancelier  of  England^.  » 

Sous  Henri  V  la  chancellerie,  au  début  du 
règne,  ne  change  rien  au  style  établi.  Elle  libelle 
ses  actes  sur  parchemin  ou  sur  papier.  Le  signet 
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conlinnc  à  rho  Tin  cachet  de  cire  rouge  de  forme 
losangéo.  On  ajoute  pourtant  à  la  fin  de  la  teneur 
les  mois  ((  et  nosli'c  SeUjneuv  snil  r/arde  de  vous  ;  — 
et  nostre  Seujneur  vous  eit  en  sa  seinte  garde.  » 

8i.  —  De  par  le  Roy. 

Révérend  père  en  Dieu,  nostre  1res  cliier  el  très  amé  oncle. 
Nous  vous  saluons  souvent,  et  volons  que  noz  Iclres  de  sauf 
conduit,  faictcs  soubz  nostre  grand  secl  pour  les  ambassa- 
teurs  du  duc  de  Bourgoingnc,  vous  facez  renovellcr  soubz 
nicsnie  nostre  seel,  a  durercs  jusques  a  la  Nativité  de  Saint 
Jolian  15;iptislre  prouchain  avenir.  Et  nostre  seigneur  vous 
ail  en  sa  seinte  garde.  Donné  soubz  nostre  signet,  a  nostre 
chastel  de  Kenilleworlh,  le  xvi'  jour  de  mars. 

Au  dos  :  Au  révérend  piere  en  Dieu,  nostre  très  chier  et 
très  amé  uncle,  l'evesqe  de  Wyncestre,  nostre  chancelier^. 

Le  mandement  sous  le  signet  reçoit  désormais 
les  mêmes  changements  que  le  bref  de  sceau 
privé.  Sous  Henri  YI  -  tous  les  actes  sont  en  an- 
glais ;  sous  Edouard  IV  ils  sont  pourvus  d'un 
seing  manuel  au  recto  en  bas  et  à  droite,  sans 
doute  le  seing  de  Tun  des  clercs  du  signet  ■'  ;  ils 
ont  tous  également  le  mémorandum,  c'est-à-dire 
la  mention  inscrite  par  le  chancelier  au  dos  de 
l'acte  attestant  le  jour  et  le  lieu  de  la  remise. 
Henri  VI  et  Edouard  IV  innovent  en  outre  en  ce 
sens  qu'ils  datent  de  l'année  du  règne  tous  leurs 

1.  Rccoril  Office,  file  i36i,  n°  7. 

2.  Id.,  files  1867  et  i3G8. 

3.  Id.,  files  1877  et  187S. 


J02  ETUDES    DE    DIPLOMATIQUE    ANGLAISE 

mandements  sous  le  signet,  ce  que  n'avaient  pas 
fait  leurs  prédécesseurs,  ni  Richard  II,  ni  Henri  lY, 
ni  Henri  V. 

Si  le  français  disparaît,  le  latin  par  contre  com- 
mence à  faire  sous  Edouard  IV  sa  réapparition. 
Jamais,  sauf  sous  Richard  II,  et  encore  pour  des 
lettres  données  sous  le  signet  de  l'anel  en  l'ahsence 
du  sceau  privé,  les  lettres  du  signet  n'avaient  été 
expédiées  eu  latin.  La  lettre  du  signet  rédigée  en 
lalin  devient,  sous  Edouard  IV,  un  mandement 
joyal  ordonnant  au  chancelier  d'expédier  des  lettres 
sous  le  grand  sceau  :  a  Vobis  mandamus  quod  sub 
magnosigillo  nostro  in  custodki  vesfra  existenti  litfe- 
ras  nostras  patentes  fierifaciatis  in  forma  sequenti. 
Rexetc.  ^.  »  Suit  la  teneur  intégrale  de  l'acte  que  le 
chancelier  n'a  plus  qu'à  transcrire  cl  sceller.  Ces 
lettres  du  signet  rédigées  en  latin  débutent  par 
la  formule  ((  Per  regeni  «  en  vedette  suivie  de  la 
formule  c  Reverendissimo  in  Christo  patri,  etc.  »  La 
date  comprend  l'annonce  du  signet,  le  lieu,  le 
quantième,  le  mois  et  Tannée  du  règne:  «  Datum 
sub  signeto  nostro,  apad  Westmonasteriiim,  Xdie  no- 
vembris,  anno  regni  nostri  secundo.  »  Tous  les  actes 
en  latin  sont  contresignés  par  un  clerc  et  pourvus 
du  Mémorandum-. 
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Banni  de  la  cliancellciic,  le  français  y  reparaît 
sous  Uicliarci  111  en  i/iSa.  Mais  le  mandement  est 
exceplioiiiiel  et  l'occasion  unique.  Le  roi  d'Angle- 
Icrre  vitMil  de  signer  >me  lre\e  avec  François,  duc 
de  Bretagne  et  il  écrit  immédiatement  à  son  chan- 
celier pour  faire  expédier  en  français  au  susdit 
duc  des  lellres  patentes,  dont  il  lui  donne  la 
Icneur. 

au.  83.  —  De  par  le  Roy. 

Révérend  père  en  Dieu,  fres  cher  et  1res  amé.  Nous  voulons 
cl  vous  mandons  que  soubz  noslro  grant  scel  estant  en 
vostrc  garde  vous  faiclcs  faire  el  expédier  noz  letres 
patentes  en  la  forme  qui  sensnil  : 

Uiehard.  par  la  grâce  de  Dieu  rov  d'Vnglelerre  el  de 
France,  seignur  d'Irlande,  a  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lettres  verront  ou  orront,  salut  etc....  ^ 

Donné  en  nostre  palais  de  Westminster,  le  xx"  jour  de 
février,  l'an  mil  lllMIH"  el  ([uatre  et  de  nostre  règne  le 
secunde. 

Et  ces  présentes  vous  seront  garant  souiTîsant.  Donné  en 
nostre  dit  palais  de  Westmuster,  l'an  et  jour  dessus  diz. 

A  Révérend  père  en  Dieu,  nostre  très  cher  et  très  féal  conseil- 
lier  et  chancellier,  l'evesqe  de  Lincol  -. 

L'acte  d'ailleurs  ne  porte  ni  le  sceau  privé  ni  le 
signet.  C'est  un  mandement  de  nature  spéciale,  le 
dernier  spécimen  en  français  qui  soit  sorti  des 
bureaux  du  sceau  privé  ou  du  signet. 

I.  Cet  acte  a  î-li-  publié  par  Rymcr,  Fœdcra,  V,  m,  iGo. 
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Les  Pétitions  et  les  Suppliques. 

Quand  le  roi  accordait  une  faveur,  un  privi- 
lège, une  grâce,  c'était  la  plupart  du  temps  à  la 
suite  d'une  supplique  qui  lui  avait  été  adressée. 
Qu'elle  fût  exaucée  ou  non,  celte  supplique  était 
conservée  dans  les  archives  de  la  chancellerie. 
Elle  y  parvenait  accompagnée  le  plus  souvent  du 
bref  de  sceau  privé  que  le  roi  avait  délivré  avant 
l'envoi  de  la  lettre  patente. 

Pour  éviter  toute  erreur,  couper  court  aux  récla- 
mations, pour  ne  pas  encourir  le  reproche  d'avoir 
manqué  de  diligence,  ou  d'avoir  accordé  témé- 
rairement une  faveur,  sans  autorisation  préalable, 
le  chancelier  prenait  bien  soin  d'inscrire  au  haut 
de  la  supplique,  par  qui  elle  lui  avait  été  apportée 
de  la  part  du  roi  :  «  Ista  bllla  traditafuii  cancellario 
régis,  ex  parte  régis,  per  Henricum  de  Percy  »,  en 
même  temps  que  la  date  de  Taulorisation  royale  : 
tt  Ista  billa  concessa  est  per  dom'mum  regem  xxiii 
die  septembris,  anno  régis  nostri  xxi  apud...  »  ',  — 
ou  la  date  de  la  remise  «  Ista  billa  concessa  fuit 
per  dominum  regem  et  tradita  cancellario  ad  execu- 
tionem  inde  faciendam,  tercio  die  aprilis,  anno  regni 
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sui  wii  »,  comme  dans  la  supplique  suivante 
adressée  à  Richard  II  par  Jean,  marquis  de  Dorsct, 
lieutenant  du  roi  en  Guyenne  : 

83.  —  ,1  noslrc  trcs  redouté  et  1res  sovcrein  seiynur  noslre 
seignur  le  Roi. 

Supplie  Iroshiiinblemont  voslre  tros  humble  liogc  Jolian, 
marquis  de  Dorsele,  que,  conie  par  voz  lelrcs  patentes  il 
vous  ad  plu  de  luy  ordenncr  et  faire  vostre  lieutenant 
deinz  vostre  duchié  de  Guyene  et  depuys  iccllc  ordennancc, 
le  dit  nianinis  par  vostre  comandement  addenioerez  de  par 
deçà  jusques  cncea,  pur  certeines  causes  resonables  de 
voslre  certeyne  science,  pleyse  a  vostre  très  haullc  roiale 
maieslee  commander  \ostre  chancelier  de  luy  faire  voz 
lelres  patentes  en  duhe  fourme  de  plaine  cxcusacion  de  sa 
dicte  demore,  c'est  assavoir  de  le  jour  quil  estoit  lenuz 
d'eslre  a  la  mcer  par  les  endentures  faites  sur  la  dicte  lieu- 
tenancie,  jusques  a  le  darrein  jour  d'averill  prouchain 
venant,  lequel  jour  il  serra,  si  Dieux  plest,  a  la  meer,  prest 
pvu"  passer  vers  lez  dictes  parties,  issint  que  le  dit  marquis 
ses  heirs  u  executours  par  vous  ne  par  voz  heirs  ne  soient 
cnt  empeschcz,  grevez,  molestez,  n'endomagez  en  nulle 
manere  en  temps  avenir,  s'il  vous  plest. 

Ista  billa  concessa  fuit  per  dominiun  reijein  et  Iradita 
domino  cancellario,  ad  execiitionem  inde  faciendarn,  tercio  die 
aprilis,  anno  regni  sui  xxii  '. 

Sous  Henri  IV  et  Henri  V  les  usages  de  la 
chancellerie,  en  ce  qui  concerne  les  suppliques,  ne 
changèrent  pas.  Avec  une  scrupuleuse  attention  le 
chancelier  fit  inscrire  la  date  à  laquelle  le  roi  avait 
accordé  le  u  6^7/  »  ;  voici  par  exemple  une  pétition 
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qu'un  seigneur  gascon,  Jean  sire  de  Sainl-Picrrc 
au  pays  de  Labourd,  avait  adressé  à  Henri  lY.  La 
coutume  du  pays  autorisait  tout  gentilhomme  à 
exhausser  son  hôtel  ou  la  tourelle  en  pierre  de 
son  donjon  jusqu'à  la  hauteur  de  cinq  brasses  un 
tiers.  Le  seigneur  gascon  demanda  au  roi  l'auto- 
risation d'exhausser  son  château  de  dix  brasses 
supplémentaires.  Cette  faveur  lui  fut  accordée  par 
])rcf  royal  transmis  au  chancelier. 

8\.  —  A  nostre  très  redouté  et  très  gracions  seignur  le  Roy. 

Supplie  ires  humblement  le  tout  vostre  loial  subgit  et 
scrvitour  Johan,  seignur  de  Seint  Piere,  en  la  voslre  terre 
de  Labort,  qe  come  le  custume  du  dit  pais  soit  ensi,  qe 
chescun  gentil  li[omnie]  du  dite  pais  poet  fair  lever  ethau- 
ser  son  hostiell  et  tour  de  père,  iesqe  a  la  hautesse  de  cynk 
brase  et  un  tertz,  saunz  licence  nostre  dit  seignur  le  Roi, 
et  le  dit  suppliant  n'ose  fair  lever  son  hostiell  et  tour  outre 
la  dite  mesure  par  vostre  licence  et  volunté,  Que  please  a  le 
vostre  roial  magesté  de  doiner  et  ottroicr  licence  au  dit 
suppliant  par  voz  letres  patentz  qil  puisse  fair  lever  le  dit 
son  hostiell  et  tour  en  terre  plein  par  hautesse  de  X  brases 
outre  la  mesure  qi  etoit  acustumé  en  la  dite  vostre  terre  de 
Lebort,  saunz  impeticion  ou  inquietacion  de  vous  ou  de  voz 
lieires  oude  voz  ministres  ou  olTicers  qiconqes,  pur  Dieu 
et  en  ocvere  de  charitee. 

Ista  billa  concessa  fait  pcr  doiniawn  regem,  qninto  die 
jnnii  anno,  etc.,  quarto,  et  liberata  cancellario  Anglie  ^. 

Sous  Henri  YI,  la  volonté  royale  apparaît  plus 
nettement  encore  dans  l'acte  lui-même.  Un  sujet 

I.  Record  Office,  Privy  Seuls,  file  i3()G,  ancien  n"  jy.. 


ÉTUDES    DE    DIl'LOMMIQLE     ANGLAISE  IO7 

(lu  roi,  Jean Cod dos.  avait  adresse  à  son  souvciain 
inaîlro  la  sii|)i)li([ii('  suivanlc  :  «  Plcase  au  Uon  , 
uoslro  1res  souverain seignur, de  vostrc  grâce  espe- 
cial.  trraunlor  a  vostre  liège  homme  Johan  Goddes 
vt>z  ^nacious  Iclres  palonlos  sclonc  reffect  ol  pui- 
port  d'une  cédule  a  ycellc  supplicacion  annexe  cl 
il  pliera  Dieu  pour  vous  ^  « 

Le  roi  parapha  la  supplicpie,  au  recto  en  haut  et 
à  gauche,  avec  les  initiales  de  son  titre  et  de  son 
nom  :  R.  H.  —  Rcx  Ifenricus.  En  même  temps, 
j)ar  href  de  sceau  privé,  il  adressa  à  son  chancelier 
la  teneur  de  la  lettre  patente  que  devait  expédier 
la  chancellerie  :  «  Rex,  omnibus  baillivis  et  fidelibus 
suis  salutem.  Sciatis  quod...  » 

Ce  qui  prouve  bien  que  le  roi  avait,  par  sa  signa- 
ture personnelle,  exaucé  la  supplique,  c'est  la  men- 
tion suivante  inscrite  au  dos  de  l'acte,  mention 
d'ailleurs  fort  rare,  attendu  que  nous  ne  l'avons 
rencontrée  qu'une  seule  fuis  pour  tout  le  règne 
de  Henri  VI,  mention  très  précieuse,  puisqu'elle 
nous  a  permis  d'expliquer  les  initiales  inscrites 
au  haut  de  lacle.  Elle  indique  le  lieu  et  le  jour 
où  le  roi  a  signé  et  transmis  son  bref  au  chance- 
lier : 

«  Rex  apud  castrum  suutn  de  ]\  iiidesore.  xxv  die 
septembris,  aniio  xix",  concessit  billam  presenlibus 
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annexam,  quam  manu  propria  signavU,  et  mandavit 
cancellario  Anglie  ut  apud  desuper  fieri  faceret  liite- 
ras  patentes  secundum  tenorem  presentis  copie,  pre- 
sentibus  R.  Boteler,  milite,  et  me  AdamMoleyns.  » 
Une  supplique  lui  fut  un  jour  présentée  par 
son  chapelain  et  prédicateur  de  cour  William 
Ayscogii  : 

R.H. 

85.  —  Please  au  Roi  noslre  sovcraigne  seignur,  de 
vostre  très  noble  hautesse  et  gracious  seignurie,  grauntier 
a  vostre  chapelein  et  continuel  oratour  William  Ayscogh, 
voz  gracious  letres  patentes  d'estre  faitz  a  luy  desoubz  vostre 
graunde  seal,  selonc  le  tenoure  d'une  cedule  a  icest  bille 
annexée  ;  et  il  priera  a  Dieu  pur  vous'. 

Henri  YI,  voulant  attester,  plus  que  par  le  visa 
réglementaire,  qu'il  faisait  droit  à  la  requête  du 
pétitionnaire,  prit  la  peine  d'ajouter  au  bas  de  la 
supplique  un  mot  de  sa  main  et  il  l'écrivit  en 
anglais  :  u  Nous  voulons  que  une  lettre  patente 
soit  faite  selon  la  teneur  envoyée  au  chancelier 
avec  la  pétition  ci-jointe  et  après  le  bon  avis  de 
noslre  dit  chancelier.  »  u  We  woll yat  his patentz  et 
ivrittes  yupon  be  madc  a/ter  ye  fenour  of  a  letter 
sent  to  our  chaunceler  willi  yis  bill  a/ter  ye  gode 
avise  of  owr  said  chaunceler.  » 

Désormais  les  suppliques  seront  toutes  visées 
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par  le  Roi.  Toutes  celles  qui  sont  restées  dans 
les  archives  de  la  chancellerie  portent  les  deux 
initiales  royales  : 

se».  —  Au  Roy  iioslre  souverain  seignur. 
R.  H. 

Supplie  Ires  huiiiblcinonl  voslrc  obéissant  serviteur,  l'un 
(le  voz  secrétaire,  Gervais  le  Vulre,  comme  à  cause  de  son 
dit  ollicc  de  secrétaire,  il  soit  vostre  famillier  domestique  et 
continuel  commensal,  et  a  celle  cause  doie  par  raison 
estre  franc,  quitte  et  exempt  de  toutes  charges,  subsides  et 
impost  qe  paient  les  populaires  tant  de  vostre  royaume 
d'Angleterre,  comme  en  vostre  royaume  de  France,  ouquel 
vostre  royaume  de  France  lui  et  tous  autres  de  son  estât  en 
sont  quites  et  exemps,  quil  vous  plaise  faire  tenir  quitte 
et  paisible  ledit  suppliant,  sa  femmeet  ses  serviteurs  demou- 
rans  en  son  hostel,  de  l'octroy  darrenement  a  vous  fait  ou 
Parlement  a  Redyng  a  prendre  sur  les  estraignersde  vostre 
dit  royaume  d'Angleterre.  Et  sur  ce  ordonner  et  mander  a 
monseign'  vostre  chancelier  d'Angleterre,  que  sur  ce  baille 
au  dit  suppliant  voz  letres  patentes  ou  autres  teles  qnil 
appar tendra,  pour  le  garand  et  descharge  des  ^icontes  de 
Londres  et  d'autres  commiz  a  faire  venir  ensles  deniers  du 
dit  octroy.  Et  vous  ferez  bien  ;  et  icelui  suppliant  priera 
Dieu  pour  vous. 

Au  liant  :  Ista  billa  concessa  fait  per  dominum  regem, 
apud  Westmonasleriuin,  xxn  die  ociobris  anno  xix,  etc.,  et 
deliberata  domino  cancellario  Anglie  eodem  die  ad  exeqaen- 
dum^. 

Les  suppliques,  qui  sous  Henri IV  étaient  écrites 
en  français-  et  en  latin,  commencent  à  l'être  en 
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anglais.  La  première  supplique  en  langue  vulgaire 
([ue  jai  rencontrée  «  lo  ye  King,  our  souverain 
lord  »  remonte  au  règne  de  Henri  VI  ^. 

Avec  Edouard  IV  le  français  disparaît  des  sup- 
pliques ;  l'anglais  le  remplace,  mais  le  latin  sub- 
siste. Edouard  IV  vise  comme  son  prédécesseur 
les  suppliques  qui  lui  sont  présentées  ;  les  ini- 
tiales seules  diffèrent.  R.  E.  —  Rex  Edivardus. 
Les  secrétaires  du  roi  prennent  également  l'habi- 
tude de  transcrire  au-dessous  de  la  supplique  si- 
gnée la  teneur  de  la  lettre  patente  que  la  chancel- 
lerie va  expédier  en  la  scellant  du  grand  sceau,  ce 
qui  abrège  ainsi  le  travail  des  bureaux  de  la  chan- 
cellerie, et  permet  d'avoir  pour  chaque  supplique 
un  double  de  la  lettre  transcrite  sur  les  rôles  des 
lettres  patentes  2. 

Aucun  changement  ne  se  produit  sous  Ri- 
chard III.  Le  roi  vise  toutes  les  pétitions  avec  ses 
initiales  R.  R.  —  Rex  Ricardus.  Le  bref  royal  en 
latin  est  toujours  transcrit  au  bas  de  la  supplique 
et  le  chancelier  continue,  comme  par  le  passé,  à 
insérerai!  haut  delà  pétition  le  mémorandum  : 
((  Mémorandum  quod  die...  aimo  régis  Ricardi  lercii 
primo,  ista  billa  liberatajuit  domino  cancellario  An- 
glie  apud  Westmonasteriam,  exequenda.  ^  » 
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Lettres  des  gardiens  d'Angleterre. 

Quand  le  roi  d  .Viiylelerie  ([uillail  son  île  el  .son 
roNaumo,  il  constituait  en  son  absence  un  lieulc- 
nanl  on  un  (/(ii-dien  chargé  de  régler  toutes  les 
afl'aires  urgentes  et  d'administrer  l'Etat.  C'était 
généralement  l'héritier  présomptif  du  trône  qui 
était  désigné,  et,  à  défaut  de  ce  dernier,  quand  il 
accompagnait  son  père  sur  le  continent,  le  puîné 
ou  l'un  quelconque  des  princes  du  sang. 

Les  gardiens  d'Angleterre  curent,  comme  les 
rois,  un  sceau  privé  ;  comme  eux  ils  libellèrent 
des  brefs  de  sceau  privé. 

Le  premier  lieutenant  que  l'on  rencontre 
remonte  au  règne  d'Edouard  I".  Edouard 
nomme  son  fils  lieutenant  en  Angleterre.  Le 
futur  Edouard  II  s'intitule  dès  lors  «  Edwardus, 
lllustris  régis  Anglie  Jllius,  locum  suuni  tenons  in 
Anglia,  ipso  in  parlibus  transmarinis  agentc,  — 
Edward  fuiz  au  noble  roy  de  Engleterre,  tenant  le 
leu  nostre  seignur  le  roy  en  Engleterre  :  »  — 
l'adresse  porte  :  «  a  son  cher  ami  sire  Johan  de  Lan- 
geton,  chanceler  le  dit  nostre  père,  —  aniico  suo 
predilecto  domino  Johanni  de  Lange  ton,  domini  régis 
patris  nostri  cancellario,  salulem  et  amorem^.  » 
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La  date  comprend  le  lieu,  le  quantième,  le 
mois,  l'année  du  règne  :  «  Dalum  apad  Langele, 
lin  die  februav'd,  anno  regni  domini  régis  patris 
nos  tri  vicesimo  sexto  ;  —  Donné  à  Eltham,  le  vin  jour 
de  novembre,  l'an  du  règne  nostre  seignur  le  roy 
nostre  père  xxv.  »  Il  n'est  pas  encore  fait  mention 
du  sceau. 

En  1339,  quand  Edouard  III,  revendiquant  le 
trône  de  France,  part  pour  la  campagne  de  Thié- 
rachc,  il  laisse  le  gouvernement  du  royaume  à 
son  fils  aîné,  duc  de  Cornouaillc  et  comte  de  Clics- 
ter.  Investi  de  ces  nouvelles  fondions,  Edouard 
libelle  ainsi  ses  actes  :  «  Edward,  eisnezfûz  au  noble 
roi  d'Angleterre,  ducs  de  Cornewaille,  counte  de 
Cestre  et  gardein  d'Angleterre  »  ;  —  l'adresse  ne 
change  pas,  hormis  toutefois  que  le  fils  spécifie 
bien  qu'il  s'adresse  au  chancelier,  ou  au  trésorier 
de  son  père,  «  al  honurable  pière  en  Dieu  R.  par 
la  grâce  de  Dieu  evescje  de  Londres,  chancelier 
nostre  dit  très  cher  seignur  et  père  le  Roisaluz^,  » 
ou  aux  gardiens  du  grand  sceau  «  a  noz  chers  et 
bien  amez  sires  Johan  de  Seint  Pool,  Michel  de  Wath 
et  Thomas  de  Bamburgh,  gardeins  du  grant  seul  de 
nostre  dit  très  cher  seignur  et  père  le  Roi,  saluz-.  » 

De  même  le  mandement  adressé  par  le  gardien 
d'Angleterre  au  chancelier  porte  que  la  chancel- 
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ItM-ic  doit  expédier  des  lettres  patentes  sous  le 
grand  sceau.  Quant  à  la  dale,  elle  comprend  l'an- 
noncc  du  sceau  privé,  le  lieu,  le  quantième,  le 
mois  et  l'année  du  règne  : 

87.  —  Edward,  eisiic:  Jil:  un  noble  roi  d'Angleterre,  ducs 
de  Corneivnille,  counle  de  Ccslre  el  (jardcin  d'Angleterre,  al 
honiirable  pièrc  en  Dieu  II.,  par  la  grâce  de  Dieu,  evescje  de 
Londres,  chancelier  noslre  dit  1res  cher  seignur  et  père  le 
roi,  saluz.  Coine  noslre  dit  seignur  soit  Icnuz  a  nostre  bien 
amé  Anloync  Bâche  en  deus  centz  et  quatre  vint  marcz, 
queux  il  ad  paie  pur  les  gages  des  galeies  de  Gène,  vous 
mandons  qp  par  Ictrcs  souz  le  granl  seal  noslre  dit  seignur 
le  roi  facez  mander  as  Iresorer  et  chamberleins  de  son 
Esclieker  qils  facenl  avoir  au  dit  Anloyne  covenable  assi- 
gnemenl  des  deniers  avanlditz,  en  lieu  ou  il  purra  estrc 
plus  prestement  servi.  Donné  souz  nostre  privé  seal,  a 
Norlhampton,  le  lier:  jour  d'augst,  l'an  du  règne  nostre  très 
cher  seignur  le  Roi  susdit  duszisme  ^ . 

Lorsque  Edouard  III  en  i34o  prend  dans  ses 
actes  le  titre  de  roi  de  France,  le  gardien  d'An- 
gleterre suit  le  style  de  la  chancellerie.  Il  s'intitule 
«  eisnezjilz  au  noble  roi  dCEngleterre  et  de  France.  » 
A  l'année  du  règne  de  son  père  en  Angleterre, 
vient  s'ajouter,  dans  la  date,  la  mention  de  l'année 
du  règne  en  France  :  «  Donné  sou:  nostre  privé  seal, 
a  nostre  manoir  de  Kenyngton,  le  xni"  jour  de  sep- 
tembre, Fan  du  règne  nostre  très  cher  seignur  etpiere 
d'Engleterre  dis  et  noefisme  et  de  France  sisme  -.  » 
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88.  —  Edward,  eisnez  filz  au  noble  roi  d Englelerre  et  de 
France,  ducs  de  Cornewaille,  counle  de  Cestre,  gardein 
d'Engleterre,  a  nostre  très  cher  et  bien  amé  monseigneur 
Robert  Parvyng,  chancelier  nostre  très  cher  seignur  et 
piere  le  roi,  saluz.  Porce  qe  nous  avons  entenduz  qe 
grant  noumbre  des  archiers  sount  arraiez  en  countée 
de  Kent  et  qe  grant  péril  purra  avenir  au  dit  pays 
par  les  cnemys,  qe  Dieu  défende,  ore  en  ceste  seison 
aprochante,  si  cel  pays  feust  voide  des  gentz,  nomee- 
ment  des  archiers  par  cause  qil  osl  si  près  de  la  mier,  vous 
mandons  qe  vous  facez  faire  briefs  sous  le  grant  seal  as 
arraiours  des  dits  archiers  en  dit  countée  qils  surscent 
d'arraier  archiers  en  meisme  le  countée  et  qe  les  archiers 
ore  arraiez  ou  a  arraier  democrgent  a  rostul...tant  qils  eicnt 
autre  mandement.  Et  ce  ne  lesscz. Doné  sou:  nostre  privé  seal,  a 
nostre  manoir  de  Kenyngton,  le  xxvii  jour  de  janever,  l'an  du 
règne  nostre  très  cher  seignur  et  piere  b'  roi  d'Engleterre  dis  et 
septisme  et  de  France  quart  K 

En  i346  Edouard  III,  avant  de  débarquer  près 
de  Barfleur  et  de  commencer  la  campagne  de  Nor- 
mandie qui  se  termine  par  la  victoire  de  Crécy  et 
la  prise  de  Calais,  nomme  un  gardien  d'Angle- 
terre en  son  absence.  Mais  comme  il  emmène 
son  fils  aîné  Edouard  prince  de  Galles,  c'est  à  son 
second  fils  Lionel,  comte  dUlster,  qu'il  confie  la 
garde  du  royaume.  Lionel  libelle  ses  actes  comme 
les  gardiens  ses  prédécesseurs,  comme  son  frère 
aîné  en  i339  : 

89.  —  Leonel,  filz  au  noble  roi  d'Engleterre  et  de  France, 
counte  dUluesler  et  gardein  d'Engleterre,  a  honurable  homme  et 
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xiKje.  incstrc  Johaii  de  Offord.  dcaii  de  I\icole  et  chancclU'r 
tioi^lre  seignur  cl  pieri',  ^nliit:.  (loiiio  iioslre  bien  amoz  (jil- 
bort  do  Wendolyiisbvirf^h  oit  doinurécslosparliosdo  Flaun- 
dros  en  le  service  nostre  dit  seifjfiuirel  piere  et  eit  travaillé 
cnlour  sesbusoignes  loucharilcs  la  guerre  celles  parties,  pur 
([uoi,  de  Tassent  du  conseil  mesme  nostre  seignur  et  piere, 
lui  eons  octreiez  qil  eit  allouance  de  ceo  qil  ad  niys  resona- 
blenient.  si  vous  mandons  qovous  facez  briof  as  Ircsorer, 
barons  et  clianiberlayns  do  l'i^scheqor  qiis  acomptont  ove  le 
dit  (iilbert,  si  bien  de  ceo  qil  ad  receu  de  par  niesnie  nostre 
seignur,  conie  des  gages  de  lui  et  des  gcntz  d'armes,  archers 
a  cheval  et  a  pee,  y  relenuz  ove  lui  en  la  compaignic  nostre 
cher  et  bien  amez  monseignur  Hugho  de  Hastynges,  cheve- 
laigneet  mesnour  dos  gentz  pur  la  guerre  illoeqes  et  aus- 
sinl  de  diverses  paieinonlz  qil  ad  faits  celles  parties  par 
veue  et  tesmoignance  du  dit  monseignur  Hughe  as  arblas- 
ters  pur  diverses  messageries  et  cariagcs  des  arkes  et  setes, 
en  pursuyant  l'ost  illoeqes  de  lieu  en  autre  et  ensement  des 
coustages  qil  ad  fetontour  ses  passages  outre meer et  repas- 
sages, allouant  a  lui  le  jour  trois  soldz  et  quatre  deniers  ; 
El  que  do  ceo  qils  Irovoront  par  le  dit  acompt  estre  reson- 
nablemcnt  due  au  dit  Gilbert  outre  ceo  qil  ad  receu  puis 
son  darrein  acompt  rendu,  qe  les  ditz  tresorer  et  chamber- 
lains  lui  facenl  paiement  ou  covenable  assignement  sanz 
dolay,  au  fin  qe  gré  lui  en  soit  fait  prescheinement  en  due 
manore.  Donné  a  la  Tour  de  Londres,  le  \\i  jour  d'octobre, 
l'an  de  noilre  dit  seignur  et  piere  d' Emjle terre  vintisme  et  de 
France  septisme  ^ . 

Les  gardiens  d'Angleterre  continuèrent  sous 
les  règnes  suivants  à  libeller  des  brefs  en  l'absence 
du  souverain.  Mais  il  ne  semble  pas  qu'ils  aient 
fuit  usage  d'un  sceau  privé  ;  à  partir  de  Richard  11 
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ils  se  servent  de  leur  signet.  Lorsque  Henri  V 
laissa  le  royaume  en  garde  au  duc  de  Gloucesler, 
ce  dernier  employa  le  formulaire  des  lettres  se- 
crètes^. Ses  actes  débutent  par  les  mots  :  «  Le 
duc  de  Gloucestre  gardein  d'Angleterre,  »  placés  en 
vedette.  La  date  comprend  l'annonce  du  sceau, 
le  lieu,  le  quantième  et  le  mois.  L'adresse  est  ins- 
crite au  dos  de  l'acte.  Le  respect  dont  les  gardiens 
d'Angleterre  entouraient  la  personne  royale,  à 
l'époque  où  le  pouvoir  souverain  était  très  fort, 
s'émousse  de  jour  en  jour,  comme  si  le  gardien 
agissait  en  son  propre  nom  à  l'égal  du  souverain 
et  en  pleine  indépendance.  L'autorité  royale  s'af- 
faiblit et  c'est  à  peine,  ainsi  que  le  prouve  l'acte 
suivant,  si  le  gardien  lieutenant  parle  de  Monsei- 
gneur le  Roi  : 

90.  —  Le  duc  de  Gloucestre,  gardein  d'Engleterre 

Révérend  piere  en  Dieu,  nostre  très  chieret  très  entièrement 
bien  amé.  Nous  sûmes  enforniés  que  au  temps  que  nostre 
très  chier  et  bien  amé,Tohan  Thyptoft,  chevalier,  scneschal 
de  la  duchie  de  Guienne,  s'en  alla  vers  les  dictes  parties  de 
Guicnne,  il  avoit  une  commission  soubz  le  sccl  dcMons.  le 
Roy  directe  a  aucuns  de  ses  serviteurs  pour  prendre  hcrbe- 
gaige  et  vitailles.  Si  voulons,  se  ainsy  soit  comme  dessus  est 
recitez,  que  au  dit  Johan  soit  faicte  semblable  commission 
pour  aucuns  ses  serviteurs  tieulx  comme  il  vous  fera  nom- 
mer et  corne  il  vous  semblera  estre  gens  de  bonne  et  honeste 
conversacion  et  gouvcrncmcnl.  Donné  soubz  nostre  signet, 
a  Surtht,  (sic  :  Southampton),  le  xun'jour  de  may. 

1 .  La  plupart  des  actc^  sont  ('gaiement  écrits  sur  papier. 
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Au  dos  :  Au  rciwrend  père  en  Dieu,  noslre  1res  chier  cl  très 
enlieremcnt  bien  nmr,  l'cvesque  de  Duresnie ,  chancellier  d'En- 
flle terre  '. 


Les  brefs  de  sceau  privé  des  rois  d'Angleterre 
comtes  de  Ponthieu   et  de  Montreuil. 

Comlcs  de  Ponthieu  cl  de  Montreuil.  depuis  le 
Jour  où  le  lils  aîné  d'Edouard  1"  fut  proclamé  comte 
de  ce  pays  à  la  mort  de  la  reine  Eléonore  qui 
lavait  apporté  en  douaire  à  la  couronne,  les  rois 
d'Ang-leterre  libellent  avec  ce  titre  des  brefs  de 
sceau  privé.  Malheureusement  les  actes  sont  rares 
et  nous  n'avons  pu  retrouver  qu'un  seul  docu- 
ment -. 

La  suscription  est  la  même  que  celle  des  sceaux 
privés,  à  cette  différence  qu'aux  titres  connus,  roi 
d'Angleterre,  seigneur  d'Irlande  et  duc  d'Aqui- 
taine, viennent  s'ajouter  ceux  de  comte  de  Pon- 
thieu et  de  Montreuil,  cornes  Pontivi  et  Mons- 
trollii. 

Le  bref  est  adressé  à  un  clerc  royal,  maître  Jean 
de  Bourbon,  trésorier  de  Tout  et  à  Gilbert  de 
Wygeton.  La  commune  d'Abbeville  s'était  plainte 
de  ce  que  les  maires,  échevins  et  argentiers  l'avaient 
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fortement  endettée  et  négligeaient  de  rendre  leurs 
comptes.  Ils  avaient  adressé  leurs  doléances  au 
roi  de  France  Philippe  \  le  Long,  leur  suzerain 
direct  qui  avait  saisi  en  1 3 19  le  fief  de  Ponthieu 
parce  que  son  beau-frère  et  vassal  Edouard  II 
n'était  pas  encore  venu  lui  rendre  hommage  pour 
le  fief  picard. 

Cédant  à  la  requête  qui  lui  était  présentée,  le  roi 
de  France  désigna  pour  ouïr  les  comptes  Jean  de 
Bourbon  et  André  de  Cardell,  lors  gardien  de  la 
dite  ville.  Mais  sur  ces  entrefaites  Edouard  II  vint, 
en  1820, rendre  hommage  à  Amiens  à  son  suzerain 
et  le  vassal  recouvra  le  fief  confisqué.  En  revenant 
en  Angleterre,  il  s'arrêta  quelques  jours  à  Abbevillc 
et  régla  les  affaires  du  Ponthieu.  C'est  pendant  son 
séjour  à  Boulogne  ^  que  le  comte  de  Ponthieu  et 
de  Montreuil  expédia  des  brefs  de  sceau  privé  dont 
il  nous  est  resté  un  spécimen.  C'est  la  copie  d'un 
mandement  qui  donne  plein  pouvoir  à  deux  offi- 
ciers royaux  n  plénum  lenore  presentium  committi- 
mus  potes tatem.  «  La  date  du  bref  comprend  l'an- 
nonce du  sceau,  le  lieu,  le  quantième  et  le  mois  : 

I.  Edouard  II  rentra  en  Angleterre  après  le  ao  juillet.  Cf.  Calen- 
dar  of  Close  Rolls,  i4  Ed.  II,  m.  aO.  Hic  rediit  rex  de  partibus 
transmarinis.  —  Calendar  of  Patent  Bolls,  i3  Ed.  II,  m.  3,  m, 
p.  tibô;  —  i4  Ed.  II,  pars  i,  m.  a/i,  m,  .'igo.  Le  20  septembre  1020, 
Edouard  II  adjoignit  à  Jean  de  Bourbon  et  Gilbert  de  Wygeton, 
chargés  d'examiner  les  comptes  de  la  ville  d'Abbeville,  William, 
abbé  de  Westminster  et  Jean  de  Castre,  sénéchal  de  Ponthieu, 
(Calendar  of  Patent  Rolls,  i.»  Ed.  II,  pars,  i,  m.  17,  m,  5o5.) 
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()i.  — h^dionnUis]  l)ei<jraUa,elc.  cornes  Ponlivi  et  Munslnillii 
dilcclis  imigistro  J.  de  Borhonio,  ihesniirario  Tullensi,  clericu, 
el  Gilberto  de  Wiyelon,  salnlem  in  Domino.  Nuper  exccllcnlis- 
siimis  priiicpps,  doiiiituis  Pliilippus,  Dci  <,natia  Fraiicormii 
el  Navarre  re\  illuslris,  fralcr  nosler  karissiinus,  dum  villa 
noslrade  Abbatisvilla  siib  ejvis  cxtilil  gubcrnacione,  adsup- 
plicacionem  coniunilalis  ejusdcin  ville  suggercnlis  nonnul 
los,  qui  iiiaiores,  scabini,  argeiitarii  et  majores  bannarii  seu 
vexilli  dicle  ville  fucniiil  pro  Icinporeet  ipsani  diurcxerunl, 
eaindeiu  dictamqiie  eoinuiiilatein  debitis  gravibus  oiie- 
rasse,  licel  quain  plim^s  tallias  ibidem  feccrint  et  multas 
pecuniaruin  summas  rcceperint,  de  quibus  eos  debucrant 
acquictasse  et  inde  compotum  Icgilimum  rcddidisse,  quod 
fraudulenter  lacère  difTngerunt,  vobis  magislro  J.  prediclo  el 
Andrée  de  Gardell,  lune  gardialori  ex  parle  dicti  fralris  nos- 
tri  in  dicla  villa  deputato  ad  audiendum  compolum  a  prc- 
falis  majoribus  scabinis  et  argenlariis  el  ab  aliis  quibus- 
cunque,  qui  de  bonis  ipsorum  supplicancium  aliquid  recc- 
perunt  vel  ipsorum  heredibus,  si  qui  ex  eis  decesscrint, 
vocatis  evocandis,  nccnon  ad  compellendumeosdemredderc 
el  solvere  qxiod  pcr  finem  compoti  oompcrlum  foret  ipsos  de- 
bereel  in  solucioni  debilorum  ojusdcm  ville  comoda  facere, 
polestalcni  sub  certa  forma  commisit,  in  qua  vos  magister 
J.  predicle,  aliqualenus  processistis.  Cum  itaque  prefatus 
rcx  et  fralcr  noster  a  dicte  ville  nostre  gardia  et  guberna- 
cione  manuin  dimiserit  nobisque  eam  plene  reddideril, 
nos  allendenles  utililatem  prefate  comunitatis  in  bac  parle 
versari  acde  vestra  circumspcclionc  plenam  fiduciani  repor- 
tantes, ad  audienduia  compotum  de  majoribus,  scabinis 
et  aliis  receptoribus  corumque  heredibus,  qui  in  fala  deces- 
serunt  supradiclis,  et  allocancias  débitas  faciendas  nccnon 
ad  compellendum  ipsos  virililer,  provit  expedire  videritis, 
solvere  quod  debcbunt  per  finem  compoti  el  illud  conver- 
lendum  seu  converti  faciendum  in  solucioncm  debilorum 
comunitatis  supradicle  et  ad  omnia  aliaetsingula  facienda 
que  in  hiis  et  circa  ca  fucrunl  facienda,  in  quibus  eliam 
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procedi  per  vos  Aolumus  ccicriter  et  de  piano,  vobis  et 
cuilibcl  vestrum  plcnam  tenorc  presentium  commiltimus 
polestalcm,  quibus  et  vestrum  alteri  in  prcmissis  et  ea  tan- 
gentibus  quoquo  modo  ab  omnibus  subditis  noslris  parcri 
et  diligcnler  intendi  prccipimus  et  mandamus  per  pré- 
sentes. Dntum,  etc.,  ut  in  al.  siib  priuato  etc.,  magno  etc., 
apud  Boloniam,  \x°  diejalu^. 

Quoique  l'acte  ait  été  fortement  endommagé 
et  que  les  premiers  mots  de  la  date  soient  indé- 
chiffrables, il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'en 
raison  de  leur  titre  de  comtes  de  Ponthieu  et 
de  Montreuil,  les  rois  d'Angleterre,  vassaux  du 
roi  de  France,  validaient  certains  brefs  relatifs  aux 
affaires  de  leur  fief  picard,  avec  un  sceau  privé, 
qui  devait  être  le  sceau  privé  royal.  Mais  ces  man- 
dements, dirigés  aux  officiers  du  comté  de  Pon- 
thieu, comme  d'ailleurs  à  ceux  du  duché  de 
Guyenne,  furent  libellés  directement  par  les 
bureaux  du  sceau  privé  sans  passer  par  la  chan- 
cellerie 2. 


1.  Record  Office,  Privy  Seals,  file  i3/|,  n°  7700  '.  Le  style  et  la 
date  de  ce  document  permettent  d'inférer  qu'il  ne  s'agit  pas  là 
d'une  véritable  lettre  de  sceau  privé,  mais  d'une  copie  ou  plutôt 
d'une  minute  et  d'un  brouillon. 

2.  Je  suis  redevable  de  ce  renseignement  à  M.  Charles  Johnson, 
du  Public  Record  OfQce,  que  je  remercie  de  son  extrême  obli- 
geance. 
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